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4/^ Mr. Tarttly CohfeiUer du Roy , CW»- 
trolleur General des Refles , ^Avocat 
an Confeilyfàr la nonvdle Edition dé 
Coquillartk 
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ONSÎEOftî 


n n'y a âitcnn dé nbj; Socles, t^rançoîs du 
ikioyen âge qui foit parvenu jufqu*â nous en àufli 
Inauvais ofdre que \t CwjjidUàrt. Mai-oc y qui s' e(l 
donné la peine de revoir les Poèfies de ytllfin» 
nous auroic rendu Un grand fervice , s*il eût pris \t% 
tnêmes foins pour celui-cy » qui ppur la gentilleire 
du ftile y le tour du Vers & la fineile des penfées hc 
ineritoitL pas moins que rilUn les foins d'un Edi'* 
tcur intelligent; il y a même d'autres motifs que 
ceux des irrégularités qui fe rencontrent dans U 
didion & dans la V^rfifîcation^ qui auroient dû de**» 
terminer à travailler fur notre Poète * il vivoit 
dans un temps où il s'eft pafTé de grandes chofe^ 
t>ar rapport a la diCçipline eccleuaftique : ceux 
qui entendent ces matières § recdnnoitront aifé*^ 
ment qu'il les avoit en vue au milieu de Tes faillies 
les plus burlefqueà. 

Les Editions de Géthtdu Ptéitdt ^ehan Làngisi 
dont la Première eft tres*bièn imprimée & tres-^ 
tfiimée des curieux,, font celles que itous avonà 
tîttës. devant les yeux en travaillant â cette nou« 
velle Edition j nous avttns tiré de ^Edition in 4* go* 


thîque chez AUaifi toUttan quetquespîeees qui folflll 
conllammeiit de Coi^ttiUairt i & 'qui manquent dans 
toutes les autres Editions , nous n'avons pas même 
négligé d'en laire imprimer quelques autres que la 
mémt^ Edition attribue à CoquilUrt , qui pourroienc 
bien n'être pas fortis de fâ piume, Quant à Tortogra* 

{)hc & à la mefurc des Vers de CoquUUn , qui font 
ttti & l'autre dans iin très- grand defordre, nous n^ 
avons fait aucun changement « & cette conduite 
nous a été finçulierement prefcrite par toutes les 
perfonncs vcrlées dans ce genre de littérature. 
Ilrefte , Monfieur^ à vous dire quelque chofe de la 
perfonnc de GuilUume CoquilUn, Il eft qualifié 
à la telle de toutes le^ Editions Officiai de l^^^Ùft 
de Reims , ^ la Croix du Maine ne nous en ap* 
prcnt pas davantage. Infant avouer que nos an- 
tiens n'étoient gueres curieux de ces fortes de 
recherchesrj vous en avez pu juger par le peu 
de notions qui font reliées de noftre Poète Fil- 
Ion , Cr far CAméHT de la Farce de Patbelin qui 
nous eft entièrement inconnu. La Croix du Maine 
avance que Coquillart ^onij/wV à Reims en^ C/mw- 
fa^e en 1478 j en eftct on trouve dans VErtquefle 
de la Simple O* dé la Kufée y deux dattes > l'une de 
1*470. 8c Tautro de 1478 5 noftre -Poëté vivoit 
encore fous Charles VI 1 1. comme il paroit par 
une pièce de Vers qu*il compofa pour' ren- 
trée du Roy dans la ville de Reims , lors qu'il y 
alla fe faire facreren i^Sj^^eanJitvtnel des Urfins 
'Archevêque de Reims dans fon trament du 1 8. 
Septembre i47*» nomme pour exécuteur un Guil- 
laume Coquillart. Exfec»!ores nomino Ma^flros Euf- 
Uchium y Johannem j^uîfenalem de Urjtnis nef^otes meos » 
djminum Ludovicum Epifcopum TrscenfemyOfficiitles nteos^ 
Sf^iHt/erurn , Johannem Chardon BaUivium meum y C^ 
G»lliilmum,C9qufllanFr»cHrm4frem'meum^ <J^<, Marr 


lot Hift. Eccl. Rem. jh 745. X iii * M^urot cft 
^refquc le feul de nos Auteurs anciens qui iè fpic 
iQUvenu de Co(juillart. Il a pris plaiûr àç fe jouer 
fur le nom & lur les armes de nolire Poète dans 
cette Epitaphe en vers* 

La morre eft un je» f ire qu\ux ^tii^f 
. Ke quamx échecs, ne qu'a» quiUart% 
À ce méchant jet» CoqnilLnt 
Perdit fa vie, C^ fis coqmUts. 

fzy vcu une remarque d'un très habile hoi&iiie 
fiir cette £pigrame que je placera/ ici dantant 
plus librement , que je ne fuis point partifaoc 
aveugle de nos anciens Poètes. Vallnfiem Àe U 
Montre y on , comme il dit de la Morte à la mert^ 
e/i bien fnerik , O* ce neft fas là ce hadinage qné$ 
amenda De^reanx quand U a dit ^ îmitey^ de Maroê Tc^ 
levant badinage. Dans un autre endroit Marpt te* 
garde CoquUlart comme l'honneur de la C3iaai« 
pagne , c'eil dans (on imitation de TEpignuiuiic» 
de Martial 1. i,Veronado6lifyllabo$amatf}atis,0'c^ 
ou il dit , de Coquillart s*esjoMt U Chanfaigne. £a 
eflfèâ au jugement àcs connoifleurs, CoqaîUart 
écrit avec une facilité merveilleufe , il parle trc9« 
bien pour Ton temps , & peut eilre lirions nous 
iês ouvrages avec plus de fatisfaâion , s'ils é- 
toient tombez entre nos mains tels qu'ils font 
fortis des fiennes. Mais je ne m'attacneraj pas 
davantage à faire valoir les beautés de noUre 
Poète, elles vous échapcront moins qu'à per-i 


*. On troDve dans les Ocu- Epigrairmes a Jrcflîiet à Giitl-i 

VTC$ latines en vcrsfic en pro- launie C'>qttllar; , mais eljki 

fe dt Vicolus Ori de Retnig ne contiennent tien ^ui puifl^s 

«n Chamia s ne , imprimée en feivil à It fairt COttooUvV. 


tbnâe^ & dameUrs ]e (^âv cotnUeh rbùs eûtû 
en garde contre les autorites flc les préjugez , fur^ 
tout en matière d'ouvrages d'efprit. Je fouhaitte 
^ Monfîeur que les differens ouvrages que nous 
^ottQoas de temps en temps au public , contri<>^ 
bucQt à yow, delaffer de vos occupations ferieu-^ 
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LES DROITZ 

NOUVEAULX 

DE 

COQUILLART 

n R I S Q_U E s mignons > btuyans en- 
I fani , 

I Monde nouveau , g;eni triumphani> 
"^uple tout conSt en images, 
iifaiu ouTricrs , grans maitrct Je- 


Toujoun penfani , reillans, fongeaiu , 
A baAir queli]it« haulx ouvrages i 
Farouches • privez ^ St ramaigei , 
Humains, courtois, begnin^ , (auvagei) 
Diflimulaceurs , inventeurs} 
Cueur adif, & faffres couraigcsj 
Laillez Bourgades & Villaigcs, 
Aflîn d'eftre nos auditeurs. 

Venez . venez fo|>hii{ii]ueurs , 
Çetu iaftniiu > phUËuu > topi^euts i 


2 Lis Drmtz. nêmveautx 

BempUs de cautelles latentes » 
ExperS) habilles, clediqoeiirs » 
Orateurs « gratis Rhetoriqueuts^ 
Garnis de langues eiclacantes» 
Apreoés nos modes fringantes » 
Et nos parolles élégantes. 
Nos raiibns , nos ternies Jurîftes : 
Mos fciences vous font dnifàntes , 
Et nos traditives plaifantes , 
£t nos enfèignemens bien miftes. 

Venez pompant , bruyanS Legifles j 
Médecins & Y pocratiftes ^ 
Laiffez vos fiiulces & vos monfiardes. 
Venex^ mignons Cnrialiiles, 
Muficiens & Organifles, 
Et laiâêz vos Harpes lombardes. 
Archiers laiflez vos halebardes: 
Canonniers laiflez vos Bombardes» 
Piétons laifi'ez voUer vos. pjcqucs. 
Mignons laiii'ez , chevaulx éc bardes , 
Vos grands battons , vos Becs d'otiâatdes," 
Sophifies laiûez voz Logiques , 
Yitoriens laiflez Croniques , 
Gouverneurs laiflez Politiques » 
Confeilliers laiflez vos rapors , 
Orateurs laifTez Rhétoriques , 
Avocatz laiflez vos pratiques , 
Generaulx laiflez vos trelors, 
Baillifz laiflez vos grans rcflbrs,, 
Vos fins • vos limites , vos bors s. 
Capitaines laiflez conquefies, 
Juiques à hUa de ces fefles. 
Procureurs laiflez les requeftes • 
Commiflàires laiflez enquefies. 
Ma fctence eft trop plus prifée ^ 
Ouvrent Tof yculx/tcnd^ vos tefies^ 


de CâijHiitarté 

Oyet nos fcietices honnêtes ^ 
Puilque rheure y eu difporée. 
Venez la Symple & la Rufcc , 
Qui avez la court abufée^ 
VeaeZ) on vous enfeignera: 
La caufe euft été terminée 3 
Entre vous deux 5 mais cefie année j 
Je ciiide qu'elle furcerra 3 
Une auitre foys on y penfèra* 
Efcoutés donc' ce qu'on dira , 
Aprenezj loyez clergereilcs : 
Quelque mot vous y fervirai 
Quant Farreft fe prononcera 5 
D'entre vous aultres plaidereflTes* 

C^ mes mignonnes dancerefles ^ 
Mes très plaiiantes bavarrefles , 
DelaifTez Vos amoureux traitz» 
Mes grandes entretenereflès ^ 
Combien que vous foyez maitrcflès^ 
Efeoutez nos moyens parfaiâs ^ 
Cloez ïœ'û de » ]c hay telz fais. 
Lci paupières de , je m'en tais ^ 
l'oreille de » tout Tonne cas ; 
La langue de , tout eft mauvais) 
La bouche de > laifTe m'en paix ; 
Et les dens de > ne me plaiiè pas | 
Prenez Part de , je m'en esbas; 
L'ardeur de, vêla ung bon pas; 
Le vouloir de « on ne me peult mieulxdircj^ 
Les grands gelées de , parler bas ) 
La façon de > vêla mon cas; 
Et le ris de j grand nfiercy Sire» 
Quant eft de moy pour vous inftruire^ 
Pour vous recréer & defduire > 
Jay veftu ma chappe d'honneur. 
Mon chapperon fourré , pour lire j 
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Les Dymz, newoeaulx 
uTiOn pulpitrc , pour plus hault luire , 
Et' mon Donnct rond de Doâeur , 
Ma granc lenterne de lifcur > 
Mon livre pour eitre plus feur , 
Sans faillir ne fans repentir. 
Les Dames par leurs doulceur 
A ce faire,,. ttic ont mcu le cueur. 
Honnefte cueur ne peult mentir: 
C,a mignons pour vous advertir. 
Puis que on voit nos anciens Droitz 
CafTer , anuUer , pervertir , 
Par la confufion des Loys , 
Et que j'apperçois & congnois , 
Que pour trainacer le patin > 
Il eft de grans ders en Françoys* 
Qui ne font que afnes en latin , 
Lefquelz Ibnt vêtus de fatin , 
Et ont or , argent , & joyaulx : 
Advifé me fuis au matm , 
De vous lire des DroitT;^ Nouveaulx y 
Droitz nouveaulx, Droitz efpeciaulx, 
Droitz dont on ufe par exprès : 
Ce ne font pas Droitz fcriaulx , 
Les droitz de la porte Bandais , 
Nenny non : ce fon droitz tous frais , 
Droitz de mamtnir bref & court , 
Par les mondains du tenips qui court 
Et n'y ayt fî fot , ne h lourd , 
Si nyaiz, ne ^\ mal bafty , 
Pour faire du gros du demy lourd , 
Qui n'ufe des Droitz du jourd'huy , 
Et en efTeft , de ces Droitz cy , 
Toute la première rubriche, 
Ceft , ie Jure NaturaU. 

Du Droit naturel je m'y fiche , 


de Coqnillart^ 
Ce droit deffend â povre & riche l 
De laifTer par longues journées , 
Povres femmellectes en friche 
Par faulte d'eftre labourées : 
Mais veult qu'elles foyent reparées , 
Pailibles en leurs joiiyflances , 
Toujours maintenues & gardées» 
£n toutes mondaines plaifances. 
\ Et penfés quelles alliances 
D'amour , & de vrayc union , 
Leurs lignes & leurs circonftances 
Prennent du Droit naturel nom# 
Pourquoy ? car la con junôion , 
Le faid principal , & méfiée ^ 
La fin , la fréquentation , 
Fut de droit naturel trouvée. 

Se en quelqqe amoureufe afTemblée i 
Ung mignon peut avoir accès ., 
Que fera -il de {première entrée? 
Il prye, il commence ung proc^j 
Il follicite de & près» 
Que Litifcontefiation 
Se faiâ , & puis on vient après 
A faire la produâion.. 
£t fault produire Quelque don , 
Quelque affiquet , h femble beau ^ 
On mettera (ans dilation , 
Les pièces deiTus le Bureau : 
Là fe fait ung Droit tout nouveau , 
Dieu (çait coiiime on pratique Tart, - 
£t fe c'eft ung fot ou ung veau , 
Qui n'ait riens produit de £à part* 
Que fait -on ? le c'eft ung coquart. 
Qui , pcult efire , a produit trop pou ; 
On le met â ung fac â part, 
£t le laiflê - on pendre au cIoh. 
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6 Les J>ri>itz nôu^ianl^ 

On Pcnporte je ne fçay ou , 
Sans en fairç longues enqueiks^ 
]St le met-on en ung vieil trou» 
Pour les vuçilles dçs haultes k^s. 

Aucune par bien bailler requefte«t 
Obtiennent des provii^ons: 
Les aultres fp y rompent les tcftes^ • 
Et n'ont point d^expeditions : 
Telz moyens d'amours , telz façons f 
Viennent aiix femmes de naturç ; 
7elz induftries ^ telz levons * 
i«e droit n:|ti|rel leifr procure^ 

Beau Sire , fi la creatiire 
Prent tous les jours dç (on marys 
|Le picotin à grant mefure. 
Fait-elle mal > nenny» nennjr. 
fx S'il eii pçfant t endormy ^ 
Songeart & «^u'il n*y puiiTe en(endrç« 
Doit^rllc point avoir' ung amy? 
Je dis qu-il eft befoing de ;}ttendrç 
Qu'il foit fommé, avant qu'çn prendrf 
pilleurs \ 8c s*il refpond , (ans plvSi 
Je me g^^rder^y de mefprçadrç 
Quel provifîon du furplus i 
Ce defay là (èmble rètfus. 
Pourtant ne doit point e(|re m'vf 
Si toft du nombre des co<:us. 
Le mary par .^x ou fept nuys » 
Com})icn que s'il pji^e les dix. 
Sans caufe | Se ^ue le boys s^aluq^e f 
Femme peulç prier fes amyjs , 
£t faire felpn t;^ couituroe. 

Me^ mignon^ efcoiftez la plume 9 
Ceil trop le latin efcumé: 
Faiâes tousjours que l'on Ce fwa^^ 
^infi qu'i^vca; açpiiftwn^l 




Humez (e vous n*avez humé. 
Riez comme vous fouliez rire • 
Semés fe vous n'avez femé» 
Diôcs comme vous fouliez dire» 
Ne laiflcz point vos droitz prefcrire} 
Soyez fongneux de les apprendre* 
Car on parle (bu vent de cuire . 
Mais le fournier n*y peulc entendre. 
Toutes fuis batre pour Tefclandre. 
Pot à couvert pour les buvans. 
Loyal , fubtil y fecret>« ou riens» 
Nos mignons fringans & broyans. 
Qui brouillent nolire parchemin . 
Nos fringans > nos peruqurans , 
Nos gens traverfeurs de chemin, 
Hz font leur conipagnon Jcnnin , 
Leur gros vallet Gaultier Foiict^ 
Leur h-ere d*armes Guillemin , 
Et leur Paige Bec 'à Brouet. 
Qui fe enquierent non eft ? fî eftj 
S'elle di Damoyfelle ou Bourgoife, 
Quel* robe elle a , ne quel coriet , 
Soubz (on chapperon de Fontoife, 
S'elle eft grave , s'ellc fc poife , 
S'elle a ne mortiers . ne pillcâes» 
S'elle tlï fiere', douice ou courtoifej 
S'elle a filz , filles , ne fillettes. 
S'elle eft du quartier des Billettes, 
Genre , cointe , propre ou fctiiie, 
S'elle a ne rubens , jiMguillettes « 
Se c*eft ou fucre ou forte épice. 
Se l'eiUt haulfe ou apetifle. 
Chafcun en lit une leçon. 
Tantoft vela Colin Suylfe , 
Qui en va faire une chanfon. 
Quelque Taboiirin où Bourdon y ' 
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9 Les pr^tz. mui^aulx 

En orra peult-e(lre le bruit j 
C'eA pour dancer ung tourditoat 
£t faire une aubade de .nuyt. 
Ha 1 qui tiendroic le Droit e(cript> 
£t le droit naturel toujours , 
Chafcun craindrpit grant & petit , 

{atnais on ne feroit telz tours. 
1 fauldra^ que Tung de fes jours» 
pour corriger telz inventeurs» 
Venus la Déeiied'an:iours4 
Y envoyé (es réformateurs ; 
Combien que tous ces grans Dodeurs» 
Ce$ grans Clercs â fes rouges hucques « 
Sont fort embeibnsneaL ailleurs , 
Touchant le faiâ de ies perruques. 
Car aujourd'hui iç deux freluques* 
De cheveulx d'ung petit monceau» 
Il femble qu'il y en ayt jufque^ 
Au collet & plain un bpiflieau i 

£'ay veu defpejcher au $eau , 
'aultre jour des leures patentes 4 
Pour couper au rcz de la peau » 
Telles qui ne font fuflîrantes. 
Venons au% matières prefenteSjt 
Du droit naturel commencées : 
Femmes qui font belles & gentest 
Doivent - elles eftre laiiféeai ^ 
Neuny , non ; mais eftre priées • 
Avoir leur olaifir & esbat» 
Souvent à (ouhait maniées « 
Sans eOre delaiâie tout à plat« 
£t penfez que main lourt cfebat 
Se tcroit pour fournir Thoftel » 
Se toutes bourgoifes d'eftat 
Sçavoyçnt bien ce Droit naturel. 

Or jç me» U99 eus ^ui cft tel 1 
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Vng maiy «n vacation 

Voyant que le temps étoit bel 

S'en alla en commiffion» 

Veoir fa belle ante , fe dit-oo: 

U demourra bien^es villaiges , 

Cinq ou fix moys : alfavoir mon , 

S'il ciï tenu des arrejraiges 

(^uant il revient ? dient aucuns faiges^ 

Que le mary , comme j'entens , 

En eft tenu par tous uiaiges^ 

Veu qu*ilz font efcheuz de fon temps. 

Et fe d'aventure je fens» 

Que la femme d'aultre cofié , 

En prengne, cela nV fait riens: 

Arreraigçs ibnt perfonnelz j 

Et les doivent tous mariez 

De rigeur, comme droit de ventef 

Pofé qu'ilz (byent tousjonrs payez» 

Les Seigneurs recourent leur rente. 

Autrement donc quant bife vente* 

Chafcun delairroit fa maifon. 

Et s'en yroit veoir fa belle anee: 

U n*y auroit point de raifon. 

Je forme une aultre qoeftion 
De droit naturel qui ne ùuk , 
Que permife eft defiènfion 
A ung chafcun , quant on l'afiàult. 
Ce prefujppofé , ung lourdaulc 
A belle femme jpune & tendre , 
Il frappe 9 il bat , & ne luy chaule 
Conïme fa femme luy veult rendre « 
La queitipn eft pour entendre* 
S'il loift à cette femme cy» 
De le frapper , & fe deffendre 
A rencontre de fon mary. - 
Pc prime face femble 9 ^ue oiijr 1 
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Car ieStnËon cft permifc 

Selon Droit naturel ; iajnfi 

Elle ne faiâ que fdon la gniiè; 

Mais au Contran (i je m'aviiè. 

Se quelque voifin ç'eli approché. 

De ce debac là fym faintilê » 

Chafcun en fera enbouché. 

Et fe ce% fcmfne a couché 

Son mary, il chevauchera 

L*a(he tout au long du marché t 

Ainfi chafcun s'en moc^uera. 

Et au regard d'elle on dira» 

S'on la voit ainfi efinoucher. 

Frapper 8i ruer <^cs coupt*là» 

Que ce ndï qu*ung. droit Franc-Atdlicf* 

Le vieil Droit a voulii toucher » 
Et décider auéineaienc« 
Que femme 4çyoic endurer 
De fi>n mary tout doiilceiiiene. 

Le Droit nouvean dit auciemea,' 
Pour ung- mot que, le mary dit » 
^emme peut tout tncooonent 
Luy en refpondre (èpc ou huit» 
Et s'il advient qu'il y ait bruit» 
Pour ung feul coup le <lt^oit enhorte , 
Que femmç en rende par defpit , 
Cmo ou Gx d'une mefioc forte; 
Et s eUe n'eft pas la flus forte , 
Aucuns dient pour tout effoine » 
Qu'elle doit afEiillir I9 poite 
De rhoftel de quelque Chanoine , 
De quelque Abbé , Prieur » ou Hojnei 
Celuy fera feure retraide » 
pour faire Icans (a ncufvaine , 
Tsnt que la paix fera refaire» 
1^ povre Jenniii Tulorettf « 
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JSn prendra fi très grand fouc/j 
Pour la ravoir toute fi faiâe , 
Que enfin luy requerra mercr* 
Ce cas fe praticque aujourd'hui, 
Je ne dis pas au*on face bieo; 
Mais vela )'ay iblu ainfi 
Ma qucftion par ce moyen. 

A une aultre doubte je vien» 
Une Bourgeoife^ une commerc. 
Avec ung amoureux tout 6cn» 
Mignon j & de doulce manière» 
Avoit aufli une chambrière 
Belle y qui favoit le fecrec : 
Ung jour ce mignon par derrière f 
Venoit voir la Dame en efl&â. 
£t n'y fut pas , dont luy defplaift; 
I»a chambrière oui fiit belle , 
Fine , franche > terme Se dphaic» 
Pour faire faillir efiincçUe 
D'uQg caillou , par bonne caut^ « 
Mis au ùinSt par dévotion^ 
file print ce bien pour çllc » 
£t eut ceflc proviuon» 
A^voir fe pugnition, 
Poit fou^ir comme larroneil^ 
£t quelle reftitutipn» 
JEUe doit &ire â Çz maitreflç* 
Fay oiiy 4 mainte dergeflê 
Tenir, que élire fourvoyé» 
Ce n'eft p^is fort grande £igefle. 
Pourquoy , on i^en eft pas noyé t 
Pendu , puny | ne corrigé : 
Ain^oys félon le commun ibo^ 
Se recréer n'eft pas péché 
phafcun en prïfe ta ta|on. 
MjMI rcçy ^aç «ulcrç »i(!Hl 
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Et (blon Droit, comme je tien» 

Que toute befle fatge ou nice , 

Eft tenue de nourrir le fien \ 

Que vous en fcmble maiftre Jehan » 

5^auriez«vous ce point évader, 

Maintz grans doaeurs , & gens de bien i 

Ont voulu ce cas décider. 

Les droitz nouveaulx pour ammender 9 
Dient que par adion direâe , 
Et à la rigueur procéder , 
Quelque laulce que l'en y mette. 
Femme ne peut , tant foit jeunette , 
Contraindre ung marv à tenir 
NourrifTe , ouoyque l'en caquette. 
Mais quant a Tèquité tenir 
Ne a u grant train entretenir » 
Et par une aâion utille , 
On peut une façon tenir , 
Qui fera honnefte & fubtille. 
Quelque grande vielle febille, 
Caducque menafTant ruine. 
Qui glofera fur TEvangillc» 
Et fera au cas bonne mine: 
Une grand mère , une coufine ^ 
Une ouvrière bien parfaiâe » 
Une chalande , une voyfine » 
Ung garand' à femme forfaiâe , 
Quelque fine , quelque toute £ûâe ^ 
Que entendra h boucherie. 
Vers le mary fe fera traiâe^ 
Et en fera la plavdoieri^. 
En ufant d'une pleurerie , 
Remonftcera s'il eft befoing ' 
Que fa femme eft feiche & tarie. 
Et n'a pas de vie pJain poing. 
Et s'il fault qu'elle prenne foing^. 
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Elle y dcrtiourra toute roide 5 
£c de cela à laide dii boing , 
Trouvera fur ce cas rcmiede. 
Et pénfez que vieille qui plaide >, 
D'invention & de faconde , , 

Pour bien perfuader excède 
Le plus grant orateur du monde- 
Ce que de plaine voye & ronde 
On ne pcult obtenir ne avoir , 
Femme qui en tel terme habonde 9 
Le^fera tourner & mouvoir. 
£n£ans vous povez concepvoir , 
Que fans ourdir on ne peut tiltre. 
Pour ce mettez peine à fçavoir 
Cefte queftion ou Epiftre* 

Des Droit:^ notnfèaHÎ:^ , le fécond Tîtri* 
Si cft de flatu hominum. 

Ha r qu'il a maint bon chapitre » 

£t mainte notable leçon , 

Pe rétat des hommes ! hon hon ! 

£t des femmes, que je condudz» 

Tout ung , car par tout , ce dit-on ,' 

Ke court que eftatz difTolus. 

Kous voyons povrcs goguclus , 

I^inces , mefgre* , niays & lours i ' 

Pour cftre à plaifance veftus ^ 

Garfonner fatm & velours. 

J'ay grant paour que dedans brefz jours ; 

Par taulte d'argent & de draj^s 

Entre nous fringans & milours , 

Ne Ibyons tous veiluz dé fâcz. 

Vielz pourpoifis touillons 5 vielz haras 3 

Vielz lambeaulx, 6c haillonnerie ,_ 

Chappcaulx pelez & bonnetz gras > 

Seront pour noftre feigneurie • 

fmjikz fe Dame mi|iccrie, ^ 
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ïtoàs empoigne u^g pèa aux coSua. % 
Oo verra bien par fnnguerie , 
Porter maintz habiiz cmcquecez» 
Trouez > percez 3 fringuelotez^ 
Fueilletèz par jollivetez » 
Ce font grans gorgiafetez , 
Par faulces de merchancetés* 
Une Monfèigneur du may planté j 
SaiUy du fin fons d'une éftabk^ 
Sera aujourd'huy attinâé^ 
Comme ung Duc^ comme ung Connefiable^ 
Et s'il n*eft eflourdy» muable9 
Léger comme oyfelet fur branches 9 
On dit qu'il n'eft pas recevable , 
Pour ung (bupper de nopces franches,. > 
On fouloit foire au corps les manches $ 
Par compas ; mais on voit desja 9 . 
Qu'en tous eftans on pefche tanches. 
Oui peultj il yeult',qui a> ^ aj 
Chalcun fringuera qu|i pourra* 
Car félon tous noz Droitz nouveaulK 
Le monde fe contrefera ^ 
On humera de toutes eaulx. 
Femmes porteront des loriotz , 
Par rues , par chemins , par fentiers* 
£t les hommes des grans poriaulx 
Velus, qu'on emprunte aux barbiers. 
Les aidtres pour eâre plus fiers ^ 
Pour élire fringans à l'amy , 
Pour monftrer qu'ilz font grans ouvriers 
Ne font leur barbe que à demy ^ 
£t laiffent du poil gris Icv ^ 
Qu'il femble que ce foit la peau $ 
De quelque formaige nioyfi. 
Ou l'oreille de quelque veau* 
Pofé que cela ne foit beau ^ ^ 

Ve 
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5i cft-ce pour faire la mine. 

Qu'on dit que c'eft ung homme nouveau j 

Il cft bien hcuteux qui en finc^ 

Ung échantillon de cuifîne. 

Qui n'a pas Vaillant une pomme , 

Mais qu'il ait une calvardine , 

Avec cela c*eft ung grant homme. 

Tclz gens on quiert , on prife , on nomme ; 

Et font portez , prifcz , donbtez , 

Sans quelque aultrc raifon : en fomme » 

Fors que les droitz nouveaulx font tclz. 

Aprenez enfans & notez. 

Aucuns y a qui ont beau faire , 

Centilz-hommes de bons hoAelz i 

A grant peine peuvcnt-ilz plaire : 

Car par force d'eux contrefaire. 

De batre , de voiler aux grues , 

De hault tencer , crier , & braire i 

On fe mocque d'eulx par les rues. 

Les demy pantoufle becquuës 

Hondes par devant comme un œuf ^ 

Se femblcnt racquettes coufuës » 

Pour fraper. au loing ung efteuf. 

Vêla gens de porc , & de beuf> 

Pont au jourd'hay plufieurs tclz tours ; 
Mais au fort c'eft ung eftat neuf, 
U ne durera pas tousjours. 
Et vous championnes d'amours y 
Mignonnes qui fi bien faignez , 
Four entretenir les plus gourds , 
Les plus frifques , les mieulx pignez. 
On dit que plus vous ne daignez 
Porter tiffus , ne gris , ne vers : 
Mais feulement vous vous faignez 
De baudiers de velours couvers. • 
Baudiers font engins bien djivçrs , 
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Ce font inftrumens fort foudains , 
Pour tendre crennequins à nerfz , 
Coup à coup pour bender aux reins , 
Et penfcz qu'il y en a maints , 
Par bien leur crennequins lafcher , 
Qui ont mainte peribnne attams 
Bien au vif jufqucs à la chair. 
Elle fe peuvent cnharnacher 
De baudriers qui ont beaux tricoys. 
Les aultres ne fc font que fâcher , 
Et n'entendent point bien les droitz. 
Mignons en ont aucunes foys , 
Et quant ilz font pelez ou laiz , 
Hz en font faire àzi barnoys , 
Et des refnes à leurs muletz. 
Aucuns en brodent les collets 
De leurs pourpointz , & font ce biea 
Ou à eulx , ou à leurs varletz 5 
Ung bon mefnagier ne pert rien. 

Mais je dis le Droit ancien 
Sur ces perruques bourfouflées, 
Legieres > qui par bon moyen , 
Deviennent grofl'es & enflées j 
Mais icy les années paffces , 
y vint ung doâcur fort nouveau ; 
Qui a ces matières traitées : 
Pour ce je m'en paffe tout beau , 
Tout ne pend qu'à la queue d'ung veau, 
C'eft toute chofe contrefaire. 
Quelque jour en lieu d'ung poireau , 
On portera une fonnette-. 
D'ung aultre ton , la beibngne cft nette 
Se quelque fringart s'en advife., . 
Et qu'il la cache en fa cornette , 
Nous en verrons courir la guifc. 

L'habit de couverte faintife» 
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Xa robbe s de bien bas voiler , 

Le pourpoint , de hauke entreprifè > 

Le bonet « de diffimuler , 

Le chapeau » d'aigrement parler , 

Cornette, de faulce bricolle , 

On ne voit aultres loups hurler 

Ne femer autre parabolle. 

Ne fuivons plus d'amour l'efcoUe» 

On n'y lift que de tromperies. 

La fcience elt folle parolle , 

Les grans juremens > menteries t 

Les ftatutz ^ ce font joncheries 

L'Univerfité, c'eft malheur. 

Les Bedeaux, lardons, moc<)«eries^ 

Faulte de fens, c'eft le Reâeur, 

Trahifon , en eft ung Doâeur » 

Faulceté , en eft le Notaire , 

Avarice, eft le Conlèrvatcur ^ ' / 

Injure, elle lit l'ordinaire^ 

Detraôion $ c'eft le Libr;iire , 

Sufpeâion , c'eft le Greffier , 

Dire tout, c'eft le Secrétaire > 

Budeffe , c'eft ung Meûagier , 

Defdaine , c^eft ung premier Huyflier> 

Qui gardes les huys & feneftres » 

Kefus, eft le grant Chancelier , 

C'eft celuy qui pafte les Maiftres. 

Voyez à dextres & à feneftres , 
En tous eftatz qu'on peult choifîr 5 > 

fntre les cens layz , Clercz & Preftres 
On fie voit que fraudes courir; 
Chafcun fuit velours enchérir, 
Chafcun veult prendre eftatz nouveaulic* 
Jzy veu qu'on ne fouloit quérir 
Que robes à quinze tuyaux , 
Larges manches , ^ faauU chappcaipe; 
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Grans getz de honnefie gravité. 
M;iis ce n'eft de noz fringuereaux » 
Que inconftance & mobilités 
Pour l*atour de affabilité y 
Le colet de doulx entretien , 
On porte corfctz de fiereté • 
£t pièces de fâcheux maintien : 
Chaines d'or courront meshouen^ 
Pour feindre millours & grobis , 
Et qui n'aura argent ne rien^ 
5e feindra d'une chaifne â puis» 
A cela fommes nous tous duyts ^ 
£t qui n'a que dix frans vaillatit 3 
On l'employée à fringans habitz , 
Ainfi le Droit nouveau l'entend. 
JNotez ) & vous tenez à tant ^ 
Que tel a robbe de migraine i 
Qui ne C^aufoit fîner contant 3 
Six blans au bout de la fepmaîne > 
Combien que plaifance les mainô 3; 
Si lit on en mainte Saifon , 
Que de mouton à courte laine 
On n'aura ia bonne toifon. 
Je me fonae trop à raifon y 
Puis qu'avez oiiy ce notable > 
Je mcâeray une queftion , 
£t ung cas qui efi prouffitable. 

Ung homme povre & miferable ^ 
Qui a belle femme & entière y 
^'a vaillant que ung lia , une table i 
Ung banc 3 ung pot, une fâliere, 
Cinq ou iix voirres de feuchicre^ 
Une marmite à cuyre poys : 
Il s'en va dehors bien arrière » 
Et demeure fept ouhuytmoysî 
U.ret9uraç aptes tontesfoy^ » 
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tt treuve l'hoflel grandement 
Fourny de vins , de bledz , de boys > 
De belle vaiiTelle d'argent; 
ÂiTavoir mon aucunement. 
Se le mary doit enquérir 
A la femme dont cela vient i 
Ne qui la peult fi bien fournir ? 
Semble que non , car j'ov tenir 
Aux faiges , qu'à cheval donné * 
On ne doit point la gueulle ouvrir ; 
Pour regarder s'il eft aagé. 
Item il en a bon marché , 
Ce font conqueftz , après fâ mort J 
Le mary en a la moytié y 
Ainiî on ne luy fait nul tort, 
D'aultre part , voicy le plus fort > 
Semble qu'il' y aie conjeâure 
Que fa femme ait efté d*acord 
D entretenir la créature > 
Prefter le mofle à la paflure,^ 
Pour avoir cela & fby taire. 
S'il fe pourvoit > tort ou droiâure l 
Elle y perdroit tout fon doiiaire. 
Quoy qu'on facho crier nç braire , 
Les Droitz nouveaulx difent ainfî > 
Que la jeune femme doit faire 
Ung chef-d'œuvre fur ce cas cy , ' 

£t dire franc à fon mary , 
Que Maiftre Enguerrant Hurtebife J 
Son ayeul qui mourut tranfi 
L'aultre jour au pays de Frife > 
Sx luy laifTa par bonne guife , 
Tous Tes biens à fon teftament. 
Ainfî ung vent de la chemife 
Fera tout ceft appointement \ 
Le mary fe tiendra cQatçnc^ 

B 11) 
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Cuydant que ce luy foit efcheu 
£t penfez que pas il n'entend 
J«a reigle des loix que j'ay leu. 

Tel cuyde avoir à bon compte eu 
La marchandife qu'il a pris ^ 
Qui le plus fouvent eft dcçeu * 

D'oultre moytié de jufte prix. 
Ung femblable mot cy eft mis 
Efcript & noté par exprès , 
Jouxta de regiéUs jmis , 
Comme il appcrra cy-après. 

Une aultre queftion je mes , 
Jiomme & femme tiennent meihage « 
Kiches allez , & four tous metz , 
Jlz veuUent faire ung mariaige 
De leur fille \ le père eft fâise , 
Qui dit qu elle fembleroit belle 
iPourgeoife « la mère en enraiee 
Qui veult qu elle (oit Damoyfellc. 
Le père par bonne cautelle , 
Dit & refpond qu'il ne loit pas y 
£t qu'il n'appartient point à elle 
De porter u très grans eilatz. 
La mère en fait toujours pourcha^; 
£t jure qu^elle le fera. 
Je vous demande fur ce pas | 
Auquel la fille obéira. 
Ou fe du tout elle fera » 
Comme Ton père luy difbîcj;; 
Ou fe on la pampyfellera y 
Comme fà mère le voulloit. 
Brief , mon opinion lèroit » 
Que pour terminer la qqercllç » 
Cefte fille cy devefoit 
S'abiUer à mode nouvelle , 

pprter mçy^i drap , m>y%\^ toiUc i 
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Moytîé efcarlate > & velours, 
Moytié Bourgeoife , & Damoifelle l 
Moytié chapperons , & atours ; 
Mais quoy Thabit n^eft pas en cours , 
On n'en voit guerres de fcmblable » 
£t pour ce faut avoir recours 
Au Droit nouveau qui eft vallable , 
Qui dit qu'en chofe favorable , 
Comme amours , .on doit obéir 
Aux mères : prcnés ce notable,' ; 

Car aind l'ay-je veu tenir. 

A ung autre point fault venir ^ 
Bourgeoife de baffe lignie , 
De bas lieu , veult entretenir 
Ung train de grande Seigneurie \ 
Car avec ce qu'elle eft jolye , 
Qu'elle a beaulx habitz & fringans l 
Sa maifon eft par trop fournie 
De fervantes & de fervans. 
Sa fîUe de chambre eft leans , 
Qui là fert de menu fufFragês m 
Elle a fa vieille aux yeulx rians i 
Qui ne la fert que de courtages. 
Après furviennent davantages > 
Toujours y ou confins > ou nepreux. 
Item pour faire Tes medàges , 
£lle a le page auxblondz. cheveulx ; 
Elle a fon tabourin joyeulx , 
Sonnant en chambres & en falles i 
Qui emporte ung eCcu ou deux 
Aucunesfois^ par intervalles. 
Puis quant la Bourgeoife eft en galles 
Une catervc^ une brigade. 
Vient joiier aux fons des cimbales : 
Au glic ou à la condampnade. 
Item pour faire les vi^adcs 
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Pour fe monftrer fur les carreaux ^ 
Pour faire en amours (es pafiades j 
Elle a fa couple de chevaulx. 
Après furviennent fririgueraulx 
Dancer , joncher ^ patheliner« 
Lefquelz on fournit de morfcaux » 
]Ec de dragées après difner. 
Or faut-il fur ce cas noter , 
Que la Bourgeoyfc & fon mary ^ 
>)'ont marchandife ne meAier 
Pour entretenir ce train çy « 
Kente ne revenu aulfi. 
Je demande , quel' conjeâure 
Doit-on avoir touchant cecy. 
Argent leur vient-il d'aventure > 
Le Uroit dit que Dame nature 
Au moyen de Tenginqu'on porte 
Fournit d'argent & de paâure, 
Bt de robbe de mainte forte. 
Telle monnoye doit eftre forte » 
£t durer beaucoup au befoing : 
Car ainfî qu'elle le comporte , 
Elle eâ forgée à double coins. 
Il ne fault point avoir de ioing 
Dont leur peult ceft argent venir. 
Puis qu'il vient de près ou de Ioing 
C'eft le plus fort que d'y fournir. 

Je vois ung aultre cas baftir j 
Dequoy la quefiioneft telle, 
Ung Prélat veult entretenir 
Quelque grant Dame ou Damoyfelle # 
£t va devifer avçc elle. 
Ung Monsieur d'ung prunier fleury > 
Ung (impie Efcuyer fans fequelle^r 
5urvieni leans à Tefiourdy. 
AiTavoi^ ipon s'on doit celu/. 
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Qui efi Ererque ou grant Seigneur 
LaifTcr feul , pour aller aiofy - 
Entretenir ce gaudilTeur ? 
Maint granc & notable Doôeur , 
Ont fortné cette queftion ^ 
Mais les Droitz nouveaulx pour tout feur y 
Y mettent la decifîon > 
Et difent qu'on ne doit point , non > 
LaifTer ung grant , pour ung petit , 
Fors i][u'en deux cas , que du mignon 
Elle ait > ou plaifance ou prouffit. 
S'il plaiA , s'il eft beau > il Aiffit 9 
S'il eft prodigue de Tes biens ^ 
Que pour le plaifîr & déduit 
Il fonce , Bi, qu'il n'efpargne riens » 
On doit laiiïèr vt^t ces moyens , 
Ung plus grant nomme la moitié. 
Et Te plus petit en tous fens 
Doit eftre humainement traiôié 
Ainfy l'a le Droit appointié. 

Je vous tiens trop fur ces argus , 
Et fault qu>i par nous (bit traiâié ^ 
Aultre Rubriche qui vault plus. 

R U B R I C H E ; 

C'eft , ie prefnmptiomhu$ , 
Pes préemptions , des façons 
De prefumer donc (ans abus > 
Metz les continuations 
Pareftatz, par oftentions : 
jprefumption prefume maintz cas ^ 
Pour ce ay mis des prefumptions 
Après le tiltrc des efiatz. 
Or notez , enfans , fur ce pas % 
y ne chofe très ûngulierej 
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Au dift des faiges Advocatz. 

On prefumc en double manière, 

Aulcune efl prefumption fîere. 

Que gens ont d'eux mefmes en fomnies i 

Et Taultre eit prefumption clerc 

Qu'on a d'aultruy *, puis qu icy (bmmes à 

Parlons ung peu de ces grans hommes , 

Qui d'eulx mefmes preFument trop j 

£t il n'ont pas d'argent grans fommes : 

Mais font auffi povresque Job. 

£n Paris en y a beaucoup , 

Qui n'ont ne argent , vergier , ne terre » 

gie vous jugeriez chafcun coup , 
liez ou grans chiefs de guerre. 
Il fe dicnt yfliis d'Angleterre , 
D'un Comte > d'un Baron d'Anjou , 
Parens aux Senefchaulx d'Auxerre 5 
Ou aux Chai^bllains de Poitou, 
Combien qu'il foit failly d'ung trou 
De la cliquette d'ung Mufnier, 
Voire ou de la lignée d'ung choUf 
Enfant â quelque Jardinier ^ 
Ain(î haulcer > fans s'efpargner l 
Cuyder fans avoir , ne faigeffe » 
J'appelle cela prefumer 
Selon cette première efpece. 

Une (impie Huilfîere ou ClergeSè J 
Aujourd'huy fe prefumera 
Autant ou plus qu'une Duchefle ; 
Heureux eii qui en finera. 
Une fimple Bourgeoyfe aura 
Rubis , diamants & joyaulx , 
£t Dieu fçet fi elle parlera 
Gravement en termes nouveaulx l 
Afin d'eftonner poires veaulx. 
£lles ne couchent d'aultre dez 
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lljuc d^EveCpies ou de Cardinaulx , ' 
Archediacres ou Abbez. ' 

Semble à oùyr langaiges telz. 
Qu'elles ayent Fclks & Dimanches 
Tousjours ung Evefque aux coftez , 
Ou Archediacre en leurs manches. 
S'elle le vante que aulcun tranche 
Pour Tamour d'elle le bocquet « 
Qui n'eft pas pour tel arbre branche ^ 
Jamais n'atouchera le rocquet : 

Au fort c'eft ung plaifant cacquet > * 

Ceft trop hault planté fa banicre * ^ 

Au beau bailleur ferme nacquet 
Qui fâche rachafler derrière: 
Vcu que c'eft juftice foncière , 
Ou le cas deufl eftre advancé y 
C*eft trop enchery la baffiere , 
Du tonneau qui eft defibncé. 
Il fault une peu qu'il foit penfé 
Sur la prelumptioH ièconde* 
D*ung homme mince & bas percé i 
Que l'en prefume chofe ronde , 
On le preiùme mort au monde » 
On le tient pour defnaturé. 
En celle là chafcun fe fonder 
£lle èft jurée , Si de jme. 

Ung vifaige frès , figuré , 
Kiant, plaûi de gayeté de cueur, 
Ung cul qui p'eft point empiré^ 
Ung tetin de bonne rondeur, 
Ung corps d'aifcz bonne grandeur^ 
Ung pas de gracieulè aleure » 
Ung fain d'alièz bonne haulteur , 
Ung oeil de fîere regardure , 
Ung fourcilz de vive painture , 
Vt^Ç gorge bbacfaç^ 8c frazée^ 
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Ung rh getté à l'aventure 9 
Ung maintien de femme rufée^ 
Ung colec de femme evaiée 5 
Unes. joues rondes fie veirmeiUes^ 
Ung gorgias à pointe ufée 
Pour faire retins à oicilles , 
Une langue à dire merveilles « 
/ Une fburce comble à defirs , 
Ung reliquaire à haultes* veilles j 
Ung mirouer d mondains plaifirs» 
Ung fourniil'ement â foupirs 5 
Ung pi othocolle à bons copiftes » 
Ung commun thème à tous prefcheurs» 
Ung regiftre à £vangeliAes. 
De femmes qui font ainfi nices > 
£t plaines de dévotion , 
Jlelfeigneurs les nouveaulx Legiftes 
Diâes moy la preliimption. 

Je dis moy , foubz correâion » 
Qu^on doit prefumer fie f^avoir 
Pour entrer en religion , 
Qu'elles font bien à recevoir ; 
Mais que le cloiAre fie refeâoir > 
Fuifent de falles tapifées : 
Que le chapitre fie dortoir 9 
Fuflènt belles chambres natées : 
Leurs librairie > chanfons notées , 
Leurs cloches ;| bedons « meneflriers J 
Leurs frocz , robes bien parées. 
Leurs haires • chaînes fie colliers , 
Leurs cerimonies , de baifîers , 
Leurs beaux pères , jeunes enfansi 
Leurs confcfTeurs 9 beaux efcuyers > 
Treftotts en Taage de vingt ans. 

Telles femmes , comme j'entens y 
Poibvent par prçûunption clere « 
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Ufcr leur JeûneiTe & leur temps 
£ii ung tel doiftre & monaftere) 
Et mener une vie auftere: 
Tenir la reigle que on leur lift , 
£t avoir tous jours leur beau père 
Prés d^elles , tous deux en ung lit. 
Par commun proverbe on dit, 
Qu*on congnoit femme à fa cornette 
S'elle ayme d'amour le déduit. 
Tant ait la confcience nette. 
Au ris y au train , à la for nette > 
On juge par prefumptions. 
Pour ce cefte raifon admonefte 
Exemple en plufîeurs façons. 

Que diriés vous de noz mignons » 
Qui ont une perrucque brune ^ 
£t broyent pelures d'ongnons j ; 

£t font une faulce commune 
Pour la jaunir : c*eft grant fortune ; 
Qu'on ne prefume d'eulx en farfânt i 
Et qui tiennent tant de la lune , 
Qu'ilz vallent ung demy croifiant. 
De ceulx qui (bngent les merveilles * 
Que on appelle les raaiftre Jebans ^ 
Mais qu'ilz ayent bonnes oreilles « 
On les prefume habille gens. 

De ceulx qui vivent de la manne 
Du ciel y qui mordent en la grappe » 
Ce (ont bons furons en garenne» 
U^n'y a riens qui leur eichappe. 

De noz Gentilz-hommes il 'honneur j n 
Qui n'ont en tout temps qu'une robe , 
Hz en ayment fort la^ couleur , 
Et ont peur qu'on ne' leur defrobe. 

D'homme d'armes , qui par vaillance > 
Tient ca foa bo&el garniibxi , 
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Je le tiens une doulce lance y 
pour prendte d'aflault là maifbn. 

D'ung qui de peur d'eftre lavé ^ 
Se tient à part lur les rancs : 
On prefume que le pavé 
Luy femble plus doulz que les champs. 

De femmes qui moniirent leurs ilains i 
Leurs retins , leurs poitrines froides , 
On doit prel'umcr que telz fainâz 
Ne demandent que chandelles roides» 

D'une qui le fourre en ces trous 
Sur le foir quand la lune luyt 
Elle chaffe les loups garous, 
£t les chaflémarées de nuyt. 

Femme qui ayme le lopin , 
Le vin, & les frians morceaulx* 
C'eft ung droit abruvoir Popin , 
Chafcun y fourre fes chevaulx. 

Grant femme feiche noire & maigre 
Qui veult d'amour fuivre le trac » 
On die que c'efl ung fort vinaigre^ 
Pour galkr ung bon eftomac. 

Femme qui louvent le regarde , 
£t polliiè ainfy fon collet, 
C'eil prefumption qui luy tarde. 
Qu'elle ne face le faulc de Michelet^ 

Femme au chaperpn avalé. 
Qui va les crucifix rongea ns , . 

Ceft figne qu'elle a eftalic , 
£t aultrefoys hanté marchans. 

Femme qui en Tes jeunes faulx l 
A aymé le jeu ung petit , 
Le mortier fent tous jours les aulxi 
Encore y prent-elle appétit. 

Femme qui va de nuy t fans torche t 
Et dit â chafcun tu l'auras > 
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£lle cft digne à peupler ung porche* 
£t mener quelque vieux haras. 

Femme qui^et quant tV s'habille 
Trois heures à eftre coëffée , 
Celt fîgne qu'il luy fault Tefirille, 
^ Pour eure mieuhc enharnachée. 

Se femme qui eft du mefèier» 
Appelle une aultre fa compaigne. 
Elle a fa part au benoiftier > 
Par la Couftume de Champaigne. 

Femme qui le corps fe renverfe» 
Que doit-on d'elle prefumer ? 
Telle charette Ibuvent vcrlê 
Par faulte de bon Limonier. 

Femme qui a robe devant 
Fendue , qui fe ferme à crochet > 
Elle peult bien porter enfant « 
Car elle ayme bien le hochet. 

Par telles demonitrations 
On devient fàge & (i^avant^ 
Se font grandes prefumptions , 
Defquelles on juge bien (buvcnc. 

Enfans , retènez^en autant , 
Notés : car elles font utilles. 
Je ne veulx pas tenir pourtant 
Qu'elles foiept vrayes comme Evangiles» 

Or en enfuy vant noz ailles > 
Sur ce tiltre je veux noter. 
Quatre chofes alfez ckfïiciles , 
Et puis ho. Veci le premier. 

Femme qui fe laiffe baifer j 
Et tafter la feife en jouant > 
Eft-il pourtant à prefumer. 
Qu'elle fcufFre le demourant ?• 

Doit-on procéder en avant, 
Ço^ntic elle par prefumption ? 
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Sur ce cas y chct feurement , 
Une bonne diiiinâion; 

Quant au baifer ^ je dis que non l 
ISIoitrè Droit n'cti prefume rien : 
Car bouches à baifer , fe dit-on ^ 
Sont communes â gens de bien. 

Du tafter , c'eft ung autre point $ 
£ncores fault-il diflinguer^ 
Si la femme feuffre ^ & maintient , 
Sans faire femblant de tenfer , 
£t fe ainfî eft 9 on peult penfer ^ 
Se le mignon veult qu'il y monte l 
Ou fe elle faint de le courfer » 
£t dire y n'avez vous point honte « 
Laiffez cela : le Droit racompte \ 
Que feullement par cefte fainte , 
l^ofé qu'elle n'en tienne compte , 
La prefumption eA eftainte. 
£t penfez qu'il y en a mainte , 
S'on luy tafte ung peu le derrière J 
Qui jamais n'en feroit grant plainte / 
Mais quoy , il faut tenir matière. 

Vecy un cas d'aultre matière ^ 
Se ung bon gallant rencontre 
Pemme riant ^ faffre de chiere 
Baude , alaigre ^ de belle monflre l 
Qui a fon habit fe demonâre 
Femme de fréquentation , 
Et il on ne dit rien encontre J 
Doit- il fans information 
Plus grande , ou inqaifîtion ^ 
Luy demander la courtoifîe : 
Sans plus pour la prefumption 
De la voir fi faffre & jolye ? 
Le Droit nouveau ung peu varie i 
Sm ce pas 3 fut ceflje elcripture a 
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Mais il décide quoy que on dyc , "^ ^ 

Que on peuJt par tout fcrchcr paflurc; 
i:t prier toute créature , 
Toute femme de quelque eftat 

Qy'elle foit 5 ce n eft pas injure 5 

S'on ne le fait que pour esbat ; 

"Lts unes reflSifcnt tout plat , 

Et bien, c'cft pour néant debatu j 

Les autres repondent, /4f, 

^ bien j c eft ung chefne abattu \ 

Prier hault c'eft bien entendu , 

On vient aflez tofi au rabas : 

Car maint beau gibier cit perdu , 

rar faultes de faire pourchas. 
Je vous demande ung autre cas 

Mignonne de hauke entreprife , * 

Qui porte de divers tafetas. 

Lettres , couleurs de mainte guife : 

Pcult cure qu'elle a nom Demfe , 

Et fon mary Jehan , ou Thibault, 

Et neantmoins pour fa àtyiie 

Porte une , M, qui faid Micl^ult, 
i>e bague ou ruben ne luy chault , 
Si non de cefte livrée porter. 
Son mary qui n'eft qu*ung lourdault 
A - 11 caufc de fe doubter ? 
Doit-il prefumer n'cnquelîer , 
Qui cli Michaulc , ne Michelet , 
Veiller , oreiler , efcouter , 
S'il congnoiftra moufches en laid ? 
Par ma foy le Droit nouveau met. 
Que de porter par inventoire 
Lettre en bague ^ ou en aflîquet , 
Cclè prefumption bien notoire , 
Ceft competant préparatoire 
Pour fjavoir d>iiï yjsût praïkquw; . 
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Dieu qu'on faiâ d'ung Saint grand memwé 
Quant on en porte les reliques 1 
En effet ce font voves obliques , 
£t s'en peuvent plaindre les maris ; 
Telles façons telles traffiaues 
Corrunipent les Droitz à Paris. 
Je forme après fur ces efcripcz 
Une queflion bien aguë , 
Subtile y & digne de haiilt pris , 
Mais qu'elle loit bien entendue. 
Ung bon marv de noflre rue 
Qui a très belle jeune fenune» 
£t efl grant h&t Quand elle fuè. 
Il n'y a plus la belle dragme j 
Ung matin que le jour s'entame,. 
Il fe lieve , il s*abille , il piffe » 
Il s'en va , & laifle ma Dame > 
Couchée en Ton lit bien propice. 
Il efl en l'Eglife^au fervice , 
£t n'atent pas que tout foit dit ; 
Peult eflre il tombe , il chec , il gliflê ^ 
Et s'en retourne par dépit. 
U rentre en fa chambre y il vous vit , 
Entre huit & neuf au matin. 
Couché gentement fur fon lit » 
Ung très beau pourpoint de fatin , 
Satin fin , dehe comipe lin > 
Court 3 fait félon le train nouveau > 
EfguiUettes ferrés d'or fin, 
Tenans aux manches bien & beau , 
Ung collet bas en fringuere^u > 
En Suffe, en perruquien: 
Le povre homme ufe fon cerveau , 
Et ne fçet dont lûy vient ce bien. 
Il fônge , il penfe : efl-il point mien 3i 
Oiiy, nenny, je neoiV con^nois,. . . 
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II regarde çfflptés le fien , ■**. 


Qui eftoit plus cfpès deux foys > 
S'cftoit ung pourpoint de chamoys j 
Farcy de bourre fus & foubz * 
Ung grant villain Jacque d'Anglbys , 
Qui luy pcndoit jufques au genouk î 
On euft cftandu aux deux boute , 
S'il euft efté fur une plaine , 
Une droite hoftée de choux , 
Et deux ou trois feptiers d'avainc j 
Quant il luy couvroit la boudaine , 
Quelque Philofophe ou Artittc 
L'euft plainement pris pour la guainc 
Ou le foureau d'ung Organiltc. 
L'aultrc cftoit léger , mince, miftc» 
Ou en euft fait une pelotte: 
Dieu Çi^ct fe le mary eft trifte , 
U fonge , il marmoufe , il radottc; 

Or je demande icy & note 
Ce c'eft aflez prefumption , 
Pour faire merveilleux doubte^ 
Et fouiller avant fa maifon ? 
Aucunement .femble que non : 
Car on ne doit Ci promptement , 
Sans très grande inquiiïtion , 
Procéder à l'eftonnement 
De fa femme 3 vcumefmemenc 
Que la doubtc fe peult oftcr. 
Pourtant dit le Droit feulement ; 
Pour ce a ne doit rioter , 
Fouller , tencer , ne tempefter , 
Ne batre , ne ufer de menaces : 
Mais bien peult à fon lia tafter j 
S'il trouvera dciix chaudes places. 
Se ainfy eft , gette ces grimaces ^ 
FoiiiUc , tcmpc% , & îc demune : 
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Car playes fur playes , traces fur traces 

Font uoe probation plaine. 

Quant on voit cheval qu'on promaine» 

Se il efl chaule , il a tracaâe. 

Chien foufflant à la groilê alaine » 

On prefume qu'il ait chaâe. 

Se ung povre Jenin ou Macé , 

Treuve fa femme fort efmuë > 

Ou elle a danfé , ou tancé , 

Ou il y a befte abbatuë. 

Si eft la queftion folluë , 

£t le cas fur le tiltre mis , 

£t confequemqnent fera lue. 

Auhre Ktébriche de Pafiis y 
£t d'aultre tiltres cinq ou fix y 
Mais pour ce qu'il eîi tard je dys^ 
Veu que eftes tous endormis. 
Qu'il vault mieulx attendre à JeudyJ 

F/Il de la première Partie, 

La féconde partie des Droitz, nonveanlx» 

Vous içavez mes bons aprentis^ 
Quant miiines fin 4 noz leçons ^ 
Nous lailfames â départir » 
Des paâz y des conventions , 
D'acord, traiâiez & paûions> 
De toutes façons & contrauliu 
On trouve les définitions. 
Sur ce tiltre en noz Droitz nouveaulx; 
Tous achaptz, marchez feriaulx> 
Preflz , obligations , louages , 
Promeifes, motz (acramentaulx ^ 
Dcfpens, donations 8c gaiges^ 
^Renonciations , lengaiges , 
Tous (^pTcoteucns fans çn^v^^ 
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Alnfi comme dient les faiges. 

Se troiâent icy par honneur. 

EfcQutez auffi le prefleur , 

féSla refirvaha : c eft (bn dit , 

Que tous paôz à la rigueur 

Il gardera fans contredit : 

N*eft-ce pas doncques grand dépit > 

D'ung tas de folles baverefTès» 

Qui cherchent delaiz & refpit 

Pour ne tqiir point leurs promefics ? 

Il en y a de noz maiftrefles, 

Affez legieres d'acorder , 

Qui pour tenir gens en defireflès. 

Ne veulent avant procéder, ^ 

Ainçoys quierent à délayer j 

A foiiir de bic , ou de bec» 

Trop mieulx vauldroit content payer 

Que repaifire les gens du bec. 

Les unes refFufeQt tout fec , 

£t dient vous vous abufez: 

Les aultres (è tiennent au pec. 

Et relpondent vous me lerriez, 

leurs excufes, vous le diriez. 

Leurs deffences , je n^oferoye , 

Leurs raifbns , vous m'acculeriez » 

Leurs exceptions , je feroye , 

Leurs articles, ii je pouvove» 

Leurs additions » je crains nonte. 

£n la fin de telle monnoye > 

On a tant que on n'en tient compte. 

Le Droit nouveau dit & racompte y 

Une auâorité fur ce lieu i 

Tout marché d'amour quoyqu'il monte 

Se parfait fans deniers a Dieu. 

Et ne chault ja Ton parle Ebrieu > 

Latin 9 Efcoflbys^ ou Flamencs . 
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Car à parfaire tout le jea^ 

Y fuffic le confentement. 

Femmes n*aiment communément 

Que pour deux raifoos en lubftance> 

Pont les aucunes feulement 

Le font pour avoir leur plaifance; 

Pour fe mettre en esjouxiiance > 

Sans eftre melancolheufes : 

Celles* là ,. félon ma fentence, 

Sont long-temps en amours heureufes* 

D'aultres en y a curieufes 

D*avoir ^ d'amafler largement j 

Et contrefont les amoureufes 

De quelque ung , pour avoir argent ; 

De telles , il advient fouvent > 

Que on f^et qu'elles font notées^ 

£t ne durent pas longuement j 

Qu'elles ne foyent toft efcornées. 

Puilquc ces chofes font fermées ^ 

Je demande une queftion. 

Noz gorgiafes, noz fuccrées. 

Qui ne le font pour rien , finoti 

Pour le denier , a f^avoir mon 

Se c^eA ou vendage » ou louage ^ 

Ou pur preA » ou conduâion , 

Ou permutation » ou gaige ? 

Q[^el contraâ efle > en brief langaige,' 

Ce n'eft point preft , ce m*eftadvis^ 

Car félon raifon & ufaige, 

Pur preil fe doit faire gratis. 

Oflez tous argumens , je diz , 

Le contraâ eftre en Droit exprès 

Dont defcehd , prefirtptts verhis 

Comme on dit , facto ut des y 

AfHn que tu donnes je faitz \ 

Ceft f intention toute pure > 
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Sans les dons on n*aynie jamais : 
C'cÛ bien praticqué Tefcripture , 
Si me femble-il chofe bien dure> 
De vendre biens incorporelz. 
Amours , ce font biens de nature > 
Ce font biens eipiricuelz. 
Ce font bénéfices telz <]uelz 
A .povres mignons neceffaires : 
Poié quHlz ne vallenc pour tclz^ 
Si font-ilz pourtant falutaires. 
Les vrayes collations ordinaires y 
Sont dames plaines de doulceurs. 
Soufpirs , font les référendaires , 
Les patrons > font larmes & pleurs^ 
Ke^etz , font abreviateurs y 
Peine eft au plomb , & foulcy brufle » 
Mellencolyes font les fcelleurs» 
Qui font expédier la buUe. 
Encor ce qui plus me reculle, 
C'eft ce que on contrainâ l'appliquant ; 
Et n'euâ*il ou une vieille mulley 
A payer au long le vacquant. ^ 
C'ell le pis que ung povre impétrant l 
Qui n'a n'affiquet ne trouiToire, 
S^ ne paye la taxe contant* 
On le prive du poifeiToire, 
Puifque c'efi chofe fî notoire l 
Que c*eft bien ecdefiaflicque > 
Que c'eft bénéfice, & encore 
Qu'il eft fi commun & publique > 
Et que chafcun ufche & s'applique 
A avoir les préventions, 
Y a point lieu la pragmatique ; 
Au moinis les nominations ^ 
Nenny : car les provifions , 
Ne fe font pas aux efcoUeri, 
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^u! n*en a les collations ^ 

Qui n'ait ou chaifnes ou colliers. 

Tous apofiatz irreguliers , 

Koz grans Gentilz-hpmmes mondains > 

Volaiges , eftourditz , legiers > 

£âervelez comme beaulx dains , 

Qui ont la verve , & font foubdains y 

Efveillez y façonnez , quarrez , 

£t tousjours les ellomacz plains j 

D*ung tas de lacez bigarrez : 

£n ung bancquet font bien parez > 

De bauldriez & de gibecières » 

iVcfluz d'un drap tondu & rez : 

Dieu f^et fe leur robbe eft legiere. 

S*on joue peut-eflre la carrière: 

Petit Roiien> le grand Tourin^ 

XaGorgiafe, laBergiere, 

Ils fe courroucent au Tabourin^ 

Telles dances ne font plus en train ^ 

'A noz mignons du commun cours : 

Car foit ou François ou latin , 

Hz ne veuUent dancer qu'en aniours. 

iVmours 3 on ne faiâ toUs \çs jours » 

Aux Tabôurins aultrc pourchas. 

Amours fe font dances de couis^ 

Telles qu'il appartient au cas. 

U en y a d'aultres ung tas y 

Qui ne veuUent point d'aultre note> 

A danfer que les Trois Eftatz^ 

C'eft leur rufç , c'eft leur riotte \ 

Cela fignifîe é(, dénote 

Que telz gorgias & danceurs» 

Bien fouvent pour tromper leur ode » 

Contrefont des eftats plufîeurs. _ 

Hz font Maiftres , & Gouveraours; » 

llz font Efchaofons 9 Efcuyerç < ■ 
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Hz font Capitaines , Seigneurs , ^ 
Bien fouvent ilz ne font que Archiers* 
Hz folicitent Coofeillers » 
Pour attraper les . pendons. 
Curez , Cloiilres & Marguilliers » 
£t prenent les Oblacions. 
Hz tiennent JurilHidions, 
Ilz condamnent gens en lamandc , 
Ilz tiennent des Religions ^ 
£t des Abbayes en comnunde, 
Hz ont & Chapelle & Prébendes, 
Hz ont d'aultre part fiefe & terre y 
£t vont au Senne s'on leur demande » 
£t le lendemain à la guerre. 
Hz vont à Rome pour aouerre 
Difpence ou charge d'Eglife, 
Après ilz vont en Angleterre 
Conduire ung faiâ de marchandifès. 
Hz y vendent drap ou la frife» 
Hz font receveurs » & ont gaiges » 
Ilz prennent > ou ilz font la mife > 
Ou ilz font laboureurs ou paiges > 
Ou ilz braffent des mariages , 
Ou ilz corbinent Evefchez , 
Ou ilz font leurs aprentiflages > 
Ou ilz ibnt jà maiitres pafiez * 
Ou ilz reforment telz & telz » 
Ou ilz combatent les neuf premc 9 
Ou ilz bâtiment viculx hoftelz * 
Ou ilz démolirent les neuiz > 
Ou ilz ont eu poulletz & œufz; 
Point ne font cootens de leur cas»' 
£n effeâ telz mignons ibnt ceulx. 
Qui danfent bien les Trois Eftatz. 
Hz font Cappellains & Prelatz , 
Hz font U% vrais Prefires Martin, 
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l\i chantent hault > rdpoodenc bas ^ 
Hz parlent françois & latin: 
Puis ilz s'abillent de fatin. 
En Gendarmes, & Advocatz,, 
£n Efcoflois ,^en Bifcain , 
A la mode de Carpentras. 

Or je (jlemande icy ung cas» 
Qui vouldroit par bonne cautelle l 
Comprendre cous les Trois Eftatz 
£n une robbe bien nouvelle, 
QueProbbe vous fembleroit belle. 
Qui tous les Trois Efiatz defigne ^ 
Par Dieu je n*en f<;ay point de telles 
Que feroit une Galvardine, 
Le Bicoquet s la Capeline* 
Qu'on notte vray Religieux. 
5e vous en voulez veoir le fignc 
Regardez l'habit des Chartreux: 
Xeur habit de tefte font teulx. 
Puis la manche que on coupe & laiflie 
Les bras hors , cela eft ioyeulx. 
£t qu*on note, la ^entilleffe » 
Apres la robe qui s'abaifle » 
5oubz le genoiiil par bonne guifè , 
Xarge aflez dénote fimplefle> 
£t vray eftaft de. marchandife. 
Or donc que homme ne s^adviiè ^ 
£n feftes » bancquetz , & esbatz , 
^ï il n'a fa Galvardine mife » ' 
P'aller dancer les Trois Eftatz. 

Je vous demande icy ung cas , 
£n matière de paâion , 
tJne applicquant > ung gorgias , 
Pri^ue , bien empoint , & mignon > 
Ung habille homme, ung compaignon^ 
^ui fe veult meflçr de dancer. 
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Or ne (^ait-il dancer , finon 

Une 9 fillts à marier. 

Devant qu'il fe voile ingérer j 

A mener dame 'à (à plai(ànce> 

Il va le T^bourin prier 

Qu'il ne luy Tonne que fà dance , 

Celle qu'il fffet ; puis s'advance , 

£c entre ou parc ^ hors de la preâè , 

£t le Tabourin vous commence > 

A fonner , & jolie , ma maiprefji , 

Contre Ton dit & fa promeflè. 

L'aultre fe efferve & fe trouble , 

Et de faiâ quand la dance celle » 

Il demeure fur ung pas double : 

Dieu fçet fe il fonge creux y 8c trouble ; 

Le povre danceur s'excufbit, 

Mais quoy il n'avoit pas ung double ^ 

Pour cela chalcun s'en mocquoit. 

Je demande fe félon Droit , 

On doit le Tabourin pugnir. 

Se pour le paâe on le pourroit 

Faire adjourner ou convenir : 

Les Vieulx Droitz voulaient foutenir^ 

Que cela n'efloit pa^ injure : 

Mais les nouveaulx veullent tenir 

Que c'efl très grande forfaiâure 

Au Tabourin , & chofe dure 

Au mignon » pour ce par fentence , 

De Droit , de raifon , d'efcripturc » ' 

On luy doit impofèr filence » 

Le deiiituer de plaifance. 

Le dégrader par bon moyen» 

De chaine d'argent , de chevance -3 

De (on tabourm » de Ton bien \ 

Car il devoir fur tout rien. 

Tenir promeife fans efckndre. « " 
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Tabourin , fouvienne vous en , 
£c vous gardez bien de mefprendre: 
Car noftre Droit a, fait deffendre 
Aux maiftres Jurez du meftier, 
Qu*ilz n'ayent à recepvoir ou prendre 
Aucun Bedon, ou Meneihier> 
Sans premier les Elire jurer 
Que à leur pouvoir ilz garderont j 
Povres danceurs de dcmourer » 
De faillir ,' quant ilz danceront ; 
M9ÂS qui plus eft redreileront > 
Tousjours ung povre gaudiflèur, 
£n façon que les gens diront , 
Que c'eft ung notable danceur. 
£t (i foubz' moyen ou couleur 
Ne veuUent à cecy pourvoir, 
,On les prive de tout honneur , 
{Que les Tabourins peuvent avoir* 

Aultre queftion £iult mouvoir : 
Bourgeoife hante le gibier, 
£t pour mieux faire Ton debvoir > 
Elle ayme ung plai&nt Efcuyer i 
£t affin de fon cas celler , 
£lle permet fà chamberiere 
Baifer , tafter , faire , & galler , 
'Au Paige Moniteur en derrière : 
£c faiâ paâ en cefte manière. 
Pour garder tousjours fes honneurs. 
Xa paâion eft- elle entière. 
Doit elle obtenir fes vigueurs ? 
Veu qu^eUe efl contre bonnes meurs ; 
De raifon , elle ne doit valloir : 
Mais Droitz Nouveaulx font plus feuts 
£t dient qu'il n'ea doit challoir/ 
£n celte matière pour voir» 
|1 7 a regard & fayeur ^ 
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Car rintention & vouloir ^ 
Efioic pour garder fon honneur : 
£t pour ce eft de bonne vaUeur, 
Le contraâ > âc la paâion , 
£t s'il y a faulte eu erreur. 
Il y cher vallable aâion. 

Je. forme une aultre quellion j 
Une courtière , ou maquerelle y 
A proprement dire fon nom 5 
Sert une Bague fort nouvelle 9 
Gorgiafe , puifante , & belle : 
Elle la prie pour ung Seigneur, 
Comme elle dit , elle l'appelle , 
Ung erant homme , ung homme d'honneur à 
£lle dit que c'eft ung donneur 
De chapperons , de robbes fourrées : 
Mais c'ell ung povre eftravagant. 
Qui les vouldroit toutes ibuppées* 
£t dit qu'il a robbes fourrées » 
Toutes neufves qu'il a faiâ faire. 
Mais les fiennes font defchirées , 
Tant eft povre & mince de caire. 
Elle dit qu'il eft débonnaire , 
Bel homme , plaifant, & mignot, 
£t c'eft une putier ordinaire , 
Qi^i eft aufli lait q'ung marmot. 
£ile luy dit en ung brief mot. 
Qu'il eft de bon lieu , & eft faige» 
£t toutesfois ce n'eft q'ung fot 
Filz de quelque huron fauïvaige. 
£lle dit de luv que c'eft raige. 
Qu'il eft Archediaae , ou Chanoine » 
£t c eft ung Preftre de village , v 
Ou le clerc de quelque vieil Moyne» 
Au moyen de la Triolaine, 
£t qu'elle €g difoit des biens lanc^ . 
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£t s'en va vers luy tout bâtant. 
Elle cuidoit ayoir contant 
Force moniloye Bc parpignoUes ; 
Mais elle retourna pleurant. 
Et ne fut payée qu'en parolles> 
Elle cuidoyt ufqr de bricoUes » 
A/fin d'attrapper & de mordre , 
Mais quoy , elle fut aux efcoUes : 
Elle aprint que c'eil que de l'ordre : 
Elle avoit grant paour de fe tordre , 
Tant y alloit vifte courant. 

Je croy qu'il ne fallut rien de fobre» 
Il i^y ewt riens de demeurant. 
Je aemande s'aucunement , 
Elle pourrait » veu la matière > 
Le confeil & Tenhortement « 
La façon d'elle âr la manière « 
La déception toute clere. 
L'abus qu'elle, fift de langages , 
Faire convenir fâ courtière , 
Afin de ravoir Tes dommaiges. 
Le Droit dit , auffi font les faiges i 
Veu le procès malicieulx» 
De celle qui faiâ les courtaiges» 
Son confeil faulz & frauduleux « 
Cault y deceptif , & ca(>tieux , 
Qu'elle renc^ra le falaire 
A la mignonne > & en tous lieux 
Privée d tousjoitrs de ce faire. 
Oultre la declaire faul^irc 

En Ton mçitier , & fouffrera j 

Peine corporelle , arbitraire | 

Comme le Juge advifera : I 

Et par ce moyen ce (buldra 
La quefiioD ^ puifque on s'y $che l . \ 
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Ccfi trop demouré fur cela, -^ 

RUBRICHE de Deh. 

S'enfuit donc après la Rubriche. 
De Volo , il n y a u riche , \ 

Si povre y tant foit fîmplc ou grue ^ 
S*il eftoit fî large ou h chiche > 
Qui fur ce pas cy ne le rue. 
Vecytcomme il fe continue , 
En traiâcz & en paâions , 
Souvent eft la partie de^euë 
Par frauldes , circumvencions | 
Par après 'es conventions « 
£t aulx promeflls je m'apUqoe. 
Ou tiltre des déceptions , \ 

Lequel aujourd'hny on pratique. 
Et penfez vous tant en praticque. 
Que en amours & en^ marchandiib 
On ufe de erant Rhétorique, 
Pour venir 1 Ton entreprife , 
De dol , de fraulde , & de dintife » 
Chafcun veult glofer le pfautier: 
Chalçun eft â la couvoitife, 
Chafcun eft maiftre du meftier. 
Aujourd'huy une grant Chevalier, 
Ung grant Abbe , ung gtant Seigneur i 
Se yra franchement pourmener^ 
Avec ung petit Procureur, 
Et luy portera grant honneur, 
Pourveu que . fa femme (bit belle i 
Et n'eft que pour avoir couleur 
De hanter (buvent avec elle : 
D'une habitude telle quelle. 
On vient â l'habitation. 
Tulle en fa Rhétorique appelle 
La couleur frequt otatton. 
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N^eft-ce pas granc déception , 

Grant tromperie & mauvaiftié 

Soubz faulce converlâtion 

Faire avec femme foo traiâié : 

Mais au fort ce n'eft iju'amitié » 

Ce ne font que communs ouvrages y 

C*cft pour payer Tindennité, 

£t. fournir au vieulx arreraiges. 

Tous Preftres , Clercz , & folz , & faiges ;; 

Advocatz , ,& Pradiciens , 

Juges, Gentilzhommes 4 & Paiges, 

Femmes, Amoureux, & Marchans» 

Minces , riches > mignons » mefchans, 

Sçavent de ce tiltrc la voye. 

Il n'eft propice à toutes gens. 

Qui fc meffcnt d'ouvrer de foyc, 

£n quelque maifon que je fbye. 

On les met tousjours en leur place y 

Comme le noyr , & fe y penfoye , 

Le jaulne , de c'eft voftre grâce -, 

Le tauveau, de faulce grimaffe, 

Taint en bleu , de ce vous en croy , 

Faitung pers, d'ung grant prou vous face 5 

Et ung vert , de vêla dequoy , 

Ung tanné , de legier oâroy 

Va^lt ung gris , d'ung grant audivi ; 

Soubz ung blanc , de pardônnez-moy ^ 

Dieu fçet fe le monde cft fervy. 

Noz grans orateurs aujourd'huy , 

N'ont plus autre couleur en main. 

Toutes façons de gens aufli 

Maintenant enfuivent ce train. 

Déception court & fur grain. 

Sur femmes , & fur efcuyers, 

£t fur le vin , & fur le pain > 

£c en efiet fur tous m^iUers. 
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Ko l^oyons nous pas ces Drapiers ]i 
PrcfTer un drap ou gris ou jaune , 
Qui ne vauldra pas trois deniers , 
tlz le venderont bien deux francz i'auoei 

Galures portent efcre vices 
De velours pour eftre mignon!;» 
Et font deçeuz povres novices» 
Cuydans que ce foient hocqUeton$. 
Soubz grans robes fourrées de martre^ 
Noz Bourgeoifes tiennent ces termes i 
De façonner leurs culz de cartes y 
Affin qu'ilz en femblent plus fermesà. 
Elles ont vifage frais & moite « 
Jolies vermeilles » & blanches déns » 
Mais c^eft Dieu mercy & la boitte > 
Ou les drogues qui font dedans. 
Une qui aura les yeulx rouges , 
Les lave au matin d'une eaue blanche J 
Tellement que fur toutes gouges » 
Elle femblera la plus fi-anche. 
Mais ne ^on^K:e pas bonnes faintes» 
D*aucuns mignons chenuz St vieulx , 
Qui ont tousjours les telles palntês^ 
Qu'ils femblent jeunes par les cheveu5t 
Quoy quilz foient povres & caduques s 
£t faignent qu'ilz âyent du content > 
Si voi-t-on que (bubz grans parucques^ 
Ne croift pas voulentiers argent. 

Madamoifelle par maniete , 
Se façonne comme une gaule ^ 
Et porte ung long touret derrière % 
Pour mulfer une faulce efpâule. 
Quant noz mignons chaulx & teflus j 
Jouent au Glic ou à la Roynette ^ 
I Hz emprunteront dix efcus^ 
Defliis la clef de leur boueette« . 
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t baillent quant ilz font fur champs # 
Leur bougette à rhotciTe â garder » 
£t dient qu'il y a cent francz » 
Oii il n y a pas ung denier. 
Nous voyons noz grans macquerelles j 
Barbues comme ung viel franc Archier» 
Pour mieulx (butenu: leurs querelks , 
Elles font leur poil arracher. 
Si promettent habits Royauk » 
Des chapperons, & robbes fourées^ 
Mais ce lont chapperons d'oyleaux> 
£t auffi robbes à poupées. 
Femme oui a quelque mignon , . 
Tire de tuy bague ou anneau « 
£t ufe de retencion » 
Vous femble-il que le jeu foit beau ? 
Femme pour atr^per martirs, 
£t rufer quelque gaudillèur , 
Gette emprès luy de grans fouipirsj 
Pour luy faire trifte le cueur. 
S'ont taue les grandes jonchereifes^ 
Celles qui hantent es efcoiles, 
£lles ferrent fi fort les fe0es, ^ 

Qu'on ne les f^auroijt trouver molles* 
Femme à donner ung peu s'applique ^ 
Pour retirer ung plus grant don : 
C'eâ la couleur de Rhétorique , 
Que on nomme répétition. 
Noz mignonnes font fi très haultes^ 
Que pour fembler grandes & belles » 
£lles pprtent pentoufles haultes> 
Biçn a vint-quatre femelles. 
Quelque une qui a fronc ridé > 
Porte devant une cuftode, ^ 

£t puis on dit qu'elle a cuidé ^ 
ïouver une nouvelle mode» 
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Bi Datàôyfelle a gorge laide > 
Seiche & ridée foubz fet atotirs i 
Elle portera pour remède > - 
Une cornette de velours. 

Par telles ^lanières indeoei ^ 
Par telle manière 9l fa^on , 
Sont fouvent povres gens dejcnëi^' 
Et ont une lourde kfon. 
Amours ce n'eft que trahifon , 
Aujourd^huy pour la contrefaire ^ 
Je l'equipare à la niaifon > 
Ou ouvrouet d'ung Apoticaire. 
Une drogue à Vautre eft contraire i 
Combien qu'en ung liett je les tienti 
Le mortier , c'eft je veuix complaire ^ 
Le 6illon t c*eft vous n'aurez riens t ' 
La balance ^ je vous retiens ^ 
£t le poix 3 vous vous abufez ^ 
La batte 5 je vous aime bien j 

Le couverceâu , vous me fafchezi 
La fiole i vous ihe plaifez , 

Et Tefcripteau ^ ce n'eft qu'ordure % 

Le dedans , c'eft j'en pers les piedz » 

£t le deffus , je . n'eil av cure. 

Autour d'une mefme cloâure * 

III font rofes & épines % 

Bien âc mal. chaleur & froidure^ 

Compofées dô diverfes mines. 

Puis 7 a de vieilles racines > 

Qui ont la vertu de aymant^ 

Bt ne fervent pour inedecines 

Sinon à tirer de l'argent. 

On peult donc jurer bonnement 

Qu'en amours en toutt façon ^ 

.£n tous eilatz prelèntemenc » 

Il ne court que deceptioiu 
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De doU 9 en faiâ mention » 
Notez ce que diâ en avons,; 

Je mettra/ une quefhon» 
La quelle tantoft narrerons. 
Le cas eft j uns de noz mignons 
Fut amoureux d'une fringante > 
Qui . demeuroit de-là les Ponts i 
D'une Bourgeoife belle & gente ^ 
£t pour en joiiir luy prefente 
Cent efcus au commencement ; 
Toutesfoys c'étoit fon entente 
De joiiyr d'elle loyaulment , 
£t luy femblôit que incontinent 
^près la première fecouHe , 
Il en pourroit finer fouvent , 
Sans plus mettre main en la bource^ 
La mignonne prent 6c embource^ 
Les cent efcus y & endura 
Ce bien, faris ce qu'elle fe courfe 
De rien^ , au moyen de cela : 
Depuis le mignon s'en alla 
Dehors , & ne fîft dcmourée 
Que trois jours 2 quant il retourna ^ 
Il la trouve toute changée». 
Elle contrefait la rufée, 
£t dit pourtant s*elle a hanté l 
Qu'elle n'eft plus dchbercc 
D'eftendre la fragilité. 
Dit oultre plus , qu'elle a efié 
A confefTe , au bon Cordelier y 
Qui l'a prefché & enhorté 
De jamais n'y plus habiter. 
Brief elle hiy drefle ung meflier , 
Une riféc , une dccepvance ; 
Le povre homme çuyde enrager, 
ft ne f(^et tenir contenancev 
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Pour exception ou deffencc. 
Il repond que pas il ne croifl 
Que ung Cordelier de rObfervanccï 
Le puifle priver de ce Droit , 
Veuc l'ypotheque qu'il avoit 
Sur cette mignonne fringante. 
Car la loy mefhie ne ppurroit 
Sans caufe luy oftcr fa rente. 
Je demande ie Tapplicante 
Pour fruftrer l'autre & reculer i 
A quelque raifon fuffifante » 
De mettre en jeu le Cordelier. 
Les Droitz nouveaulx pour abréger j 
Refpondent que on ne trouve mve 
Que ung Frcre Mineur peult oiiei: 
Le Droit d'une tierce partie. 
Et quoique la mignonne dye , 
£lle doit de toute raifon 
Tenir loyalle compaignie ^ i 

Foy & promeffe i ce mignon. 
Mais s'elle alleguoit trahifon 
Encontre luy ) ou faulte grande > 
Elle auroit bonne exception , 
Pour le fruftrer de & qémande. 

Une aultre doubte je demande l 
Femme à fon mary ba^ devant y 
Qui prent à d'a|itre lieii provendCt 
Loit il de luy çn faire autant ? 
Se fon mary s'en va hantant 
Aucunes mignonnes fillettes , 
Doibt-elle fréquenter pourtant ^ 
Les Cordelîers ou les BiUettes ? ^ 

Pourtant s'il a façon doulcette ^ 
Qui fe voife ailleurs atteler^ 
Peut-elle courir Tefguillette 

£t s'en faire auffi harçeller ^ 
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%t cil qui voit fa femme aller 
£n heu de gibier, â Tefcarc, 
A il c^ufe dç erumuler, 
]praper ou luy donnçr fa p^it ? 
i^cs Droite dient que tel fouldarCj; 
poit çndurcr çn paix roffence. 
J.a raifbn du faige dit par art, 
i>olms cum ioîo fe compenfe: 
^n ce cas l'qng Taultre compenlê; 
Puifque chafcun d^eulk cft en Ruyc,^ 
t.*ung a le$ de?; , Tautre la cbanç^ :, 
C'eft (implefle d^n faire bruyt. 

Une autre queftion nom dnir^ 
Une qui fert de beaulx meifages ^ 
Une cQurtiere qui ne Tt^ 
D'autre chofe que de courtaiges^ 
]En contrefai&nt ces mefijàges^ 
Une mefchante défcbirée. 
Qui ^ couru bourgs fie yillagtS| 
lËt çft à tous habs^ndonnée , 
Une morfondue , mal parée > 
Unç mefcbant^ bague au gibier^ 
Cette vieille Ta emmenée , 
Et 14 vous n^e^ fur le meiH^r^' 
TÊx 4e îaÀdt Ta appoiûtée 
Pe chapperon rouge ^ au furpittli 
Pe corie^ de foye j die baudrier ^ 
Pe robbe : que vaulei; vous plu^> 
Tant quç dçv^^nt ppur trois fcfttt^ 
Vous reuflie^ eue , ou pour diu ^Wk t 
Maintenant la couple d^elcufcji 
Ou le noblç luy pend ^u fain. 
Au temps debout Ton premier traki^ 
file pllpit p^r tQut loing & ^ rès , 
Bf «lainiçnant c'eft urtg gros grain ^ 

£t I9C n ^Mç dm f Qfçl^ 9^n^ 
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ïlle alloit devant & après 
Toute feule , à mont & â val ^ 
Maintenant c'eft ung cas exprès 
Qui la fault conduire à cheval. 
Quel* tromperie ! propos finale 
C'ell déception & cautelle. 
Or rinventeur de tout le mal y 
A cilé cette maquereile. 

Je demande comment doit-elle 
Eftre pugnie veu qu'elle s'applicque 
De bailler fi lourde marelle > 
Et tromper la chofe pubiicque^ 
Selon Droit & la théorique. 
On la doit pugnir voirement ; 
Mais , par mon ferment ^ la pratique 
£ft au contraire maintenant, 
C'eft que on la pugnift d'argent » 
£t de peine pécuniaire. 
Au profit de ^elque Sergent • 
Qui en efi le jfuge ordinaire. ^ 
Mais que on luy fonce le falaire j 
Elle aura (bn gaige exprez > 
Et fi n'y aura Commiflâire i 
Qui en parle jamais a^rès. 

Une aultre queftion )e metx> 
Que vous femble il d une ymage » 
Qui s'acointe d'aucqn nyais y 
Et vent troys foys fon pucellage f 
Quelque gros grain faifeur du laige» 
La vient ung petit manier : 
Celuy là paye Tapprentiflaige, 
Et le pucellaige premier. 
Depuis furvient quelque efcoUiet 
Gorgias , de bonne maifon ^ 
Qui fe met à en effayer , 
ït eft le fécond échanfon: 
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Après revient quelque mignon 

Qui paye & paile les deltroit^ : 

Vous femble il que ce fbit raiibn 

Vendre une feule chofe à trois : 

Quelque vcndage toutesfoys , 

Qui toit faiéi ou qui ait eflé , 

"Telle marchande contre noz Droite » 

]Retient la propriété. 

Je demande fe d'équité , 

Il eft faige > ou fol qui fi fie ^ 

£t fe pour telle faulceté , 

Xa nymphe doit eftre pugnie ? 

Les Droit?: décident^ quoy qu'on dyci 

Se la faulceté efè congneuë ^ 

Celle qui faiâ la tromperie , 

Sera fuftigée & batuë , 

Dcmy veftaë , & demy nue * 

Pour recongnoifire Ton deliâ: 

Non pas en carrefour ne en la rue ^ 

Mais aux quatres CQrnetz d'ung h&n 

Xes dents contr^mont , refperit 

Peniànt » riyy en amourette ^ 

Xa telle au pout du châlit , 

£n lieu du cul d'une charet(e« 

£t l'exécution parfaire , 

Après quatre ou cinq moys palTez ^ 

Par ceulx qui la defpecbe ont fâi<^e i 

Affin d'eftre recompenfez, 

C'eft trop caquçtté , ç'eft affe2; , 
Sur le dol , ce m'cft jidvis. 

S^^nfmt donc four eflrt avancer ^ 

LA JiUBKlCKE de Imfenfiu 
Des Impenfes ; félon tous diçz , 

iS*0Q tache â decepvoir les gens , 
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ït tromper par moyens fubtilz , 
Ce n'eft que à fia des defpcns. ' 

DE IMPENSIS. 

Pour ce après de Doïo je prens 
Des Impenfes en bonne foy. 
Ceulx qui font rar<)uemie aux dens^ 
Ne pratiquent point cefte loy , 
Ceulx aufii qui n'ont pas dequoy» 
Ne peuvent telz grans defpens faire i 
Pour ce c'eft le pis oue je voy , 
Quant ung homme eit mince de caire» 
Se ung amoureux n'a que traire ^ 
Ne que mettre en produâion. 
Il n'y fault point de CommiiTaire ^ 
Pour faire la taxation. 
Trop inutille efl Taâion, 
Celuy qui à povreté cire* 
Encore pis l'exécution, 
Là ou on ne treuve que frire. 
Or n'eft»il riens au monde pire , 
Quant iiz ont enfemble leurs Cours » 
Pour une povre mignon deftruire» 
Que fauTte d'argent en amour. / 

On a veu les anciens jours 
Qu'on aimoit pour ong tabouret ^ 
Pour un efpinglier de velours. 
Sans plus pour ung petit touret* 
Aujourd'huy il fault le corfet* 
Ou la troujToire d'ung grant pris. 
Ou bailler dix efcus d^'ung tretz^ 
Ou la robbe fourrée de gris. 

Or voicy ung cas qui eft mis, 
XJtig mignon ayme une mignonne , 
Et font Tes efpcritz ravis , 
Tant V17 f<?mble-eUc belle 9c bonne j^ 
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A elle du tout s'abandonne , 
Bt pour la faire plus migtiotte y 
Quatre aulnes de fatin luy donne l 
Pour luy faire faire une cotte. 
C*étoit fatin de belle forte , 
5cndré y uns fatin de Fleurence » 
£t de fivà OL prie Qu'elle porte 
Cette cotte , pour fa plaifancc p 
Pour avoir de luy fouvenance- 
Xa Bourgcôife eut ung aultre amy ; 
A qui eue donne & advance 
l,ts quatre aulnes de fatin cy> 
Il les prent & eft rcjoiiy , 
Il fringue » & en' (aiô û fredaine. 
Pautre fonge & efi esbahy, 
Qij'il voyt qu'il a perdu là peine. 
L'ung eft tondu » l'autre a la laine > 
L'ung efchelatre » l'autre la tonne » 
L'ung eft celuy qui feme avoine ^ 
Et l'autre cft celuy qui moiffonne. 
Aflàvoir que raifon ordonne» 
Si je voys quelque lot fringuer 
t)e chofe que à femme je donne » 
Se je la pourrove vendicquer» 
Reprendre , ou a moy applicquer ? 
Xx Droit nouveau eit reiolu , 
Que on ne fçauroit tant topicqner ^ 
Que le fatin ne fbyt perdu 
Pour moy % mais bien au refîdu^ 
On ne peult la Dame appréhender « 
£t fe mon drap ne m'eft rendu > 
Oeft afiëz pour la. dégrader 
Pe Ton honneur, & procéder 
Contre elle i dégradation : 
|.e prélat qui fera l'ouvrier ^ 

$pra quelque Qi;invais garToii* 
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Telx mon qu'on diâ une chanfon, ' 

gtii couit par les rues & fentiers ^ 
r que on ofte c^eft bon renon. 
I.e regiftre aux mauvais Greffiers, 
£c toiis les menu^ Officiers, 
Comme Scribes , Se Promoteurs > 
Sont Pages 3 Se pallefreniers ^ 
AppUcquans , marchans Gaudi0eurs , 
Que Içay^'je , un tas d* Afifloleurs , 
Qui ont ouy le faiâ compter , 
Qui jetteront goullées plufieurs» 
^t l'yrpnt parcofit efyanter. 
£n ce point voit-on dégrader 
Celles Qtii trompent leurs amys, 
C'eft allez dit ^ il faut traiter , 

LE TITRE, Je ïMJwrik 

Des injures le tiltre eft mis , 
Qu V a de grandes matières , 
Peniez que ce tiltre eft bien pri$ 
Entre ces vieilles harangieres. 
Les eftaux de ces poiflonniçres ^ 
hes coffres de la lingerie» 
£t les bacquetz de ces trippieres, 
Ne font plains d'aultre mercerie. 
Les crocnetz de la boucherie , 
En Cbaftelletung tas de facz ^ 
Et au furplus la plaidoyrie > 
Pe tous les plus grans Advocat? , 
Injures trop « â tas > â tas. 
Pieu fçet le bien font efpluçhées ^ 
jParolles & menus fatras. 
Aux chambres de ces accouchées } 
Les feneftres ne fofit bouchées, 
Que â £uilx & â manches d'eftrilles) 
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Que de grands lardons pour chevilles : 

Les carreaulx furquoy feent les filles , 

Sont pains d'ung tas de fe m'ift Dieux : 

l£s tapis , fe font evangilles , 

£t vies à povres amoureux: 

Au chevet du lit pour tous jeux 5 

Pend ung benoiftier qui efl gourd > 

Avec ung afpergès joyeulx , 

Tout plain d'Eaue Benoifte de Cour* 

La garderobbe <:'eft la court 

Là où on traiâe noz mignons. 

Là on n'efpargne fot » ne. fourt^ 

Oeft là où on les tient fur fons. 

L'une commence les leçons 

Au coing de quelque cheminée 3 

Et l'autre chante les refpondz^ 

Après la légende dorée; 

Si-tofl: que mâtine eil fonnée^ 

Il n'y a ne quîghct ne place 

Qtie on n'y carillonne à journée^ 

U eft tousjours la Dédicace « ' ' 

£n la meâe il y a préface. 

Mais de conjiteer jamais» 

Oncques puis le temps Boniface 

Au/n on n'y bailla la paix. 

Car il y a entre deux ais , 
Tousjours quelqu'une qui grumelle. 
D'entre fa voifine d'emprès * 
Qui veult dire qu'elle eft plus belle. 
Bref, c'eft une droiâe chappelle, 
£t fi n'y a Prélat d'honneur , 
Qui ne tache bien fans fequelle 
D'avoir place d'enfant de cueur. 
L'une comptera de Monfîeur , 
£t l'autre d'une créature 
Qui a cul de bonne groifeur , 


De Coquillart: 6x, 

Mais il ne vient pas de nature. 
L'une diâ que c*efl enfanture^ 
L'autre dira qu'il n'en eft rien» 
£t pour oiler la conjeâure» 
Cfaafcune faiâ tafier le fien ^ 
S'il cft fagotté , s'il eft bien ; 
S'il eft troufle , s'il eft ferré , 
S'il eft efpais, quoy, & combien; 
S'il eft rond 3 ou long, ou carré: 
Tel y a s'il eftoit paré , 
Et qu'on luy vift ung peu la cuifle> 
On le trouveroit bigarré 
Comme ung hocqueton de SouyfIè«i 
Celuy fi me femble eft bien nice 
Qui fonde deifus une màifon y 
Car* quelque chofe que on baftifleji 
Le fondement n'en eft point bon. 
Après, qu'on a dit ce jargon , 
Tantoft après arrivera 
Une grande proccftion 
Qui d'aultre matière lyra. 
L'une d'elles commencera 
A refgaudir Tes efperitz , 
Dieu fçet s'elle praticquera 
Le Tiltre, de Injunis. 

Quelqu'une par moyens (ubtilaj 
Ira icmer de la voyfinne. 
Qu'elle ftiborne les aïkiyes 
£t les chalans de fa confine. 
D'une autre on dira que c'eft fîgne 
D'une parfaiâe mefnagiere> 
Prefter pour garder fa cuifîne. 
Son cul plufioft que fa chaudière; 
S'on touche de quelque compère^ 
L'une dit qu'il eft trop fafchant# 
JL'autre qti'U a belle manière ^ 
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Mais il tt panche nng peu devant* 

D'ung tei » il f^ (ba entregent» 

£c fi luy fîet bien à daBcer: 

Mais il n'a pas (bovent argent^ 

Il ne f^et que cVft que foncer. 

Quelque vieille va commencer 

AtiUer^qui cmpongnerai 

5a quenoille de hault tencer « 

Son fuzeau , de tout iè dira ^ 

Les eftoupes , de on le f^aura i 

Le roiiet de j'ay bec ouvert | 

Le vertillon, de on verra 5 

Le jpot au rofes découvert» 

Le hl de la quenoille eft verts 

£t fi dextre pour s'enfiler » 

Que le grant diable de vauvert 

A peine fe peut defmefler. 

Pour mieulx à Taife vaneler « 

On met efioupes par dedans 

La {àinâure de trop parler^ 

£t la couche l'on des plus grans j 

On empefche langues & dents , 

£t mettent leurs foings & leurs cures 

Par lardons ^ broquars , motz picquan» i 

A expofer les efcriptures. 

C'eft ainf/ que telz créatures » 

£n parlant de l'autre & de l'ung» 

Lifcnt le Tiltre des Injures. 

C'eft aujourd'huy le traui commun 

De noz Geoctlz^^hommes » quelque uog 

£n banquet n'entendra langaiga 

Que de mcfdirc fiir chacun: 

Sur quelque Bourgeoilè j que (ày^je , 

L'une eft abillée en viUaige , 

L'autre eu dangereuffe au frain, 

£t l'autre deveroit efire £iig«a 
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Car elle â ung très grant engin. 
D'une on dit qu'elle ayme huào 
£t a rinilrument compaÛe 
Comme ung houfeau de biftatn , 
Quant a le ventre dcflafTé. 
L'une a couru , l'autre a trafle 
L'une a les grans , l'autre a les gros» 
L'autre a l'eitomac renverfé 
£t a l'entendement au doz. 
L'une a vifaige de marmotz 
Enluminé de vermillon: 
£t l'autre fent l'ombre des brotz. 
Ou la graine de morillon. 
L'une efl rognée par le ulon , 
£t cloche ung peu quant elle dancc^ 
L'autre a le corps à reculon» 
£t cuide l'on du cul^la pance. 

Brief > c^eft une droiâe platlânce. 
Que d'ouyr mignons en bancqiietz. 
Car en celle ou l'on met radTance, 
Il y a tous jours fy , ou mes. 
Sotz , faiges > drups ^ dupes , nyats » 
£n plavdoyé^ , en efcriptures , 
Tous Advocats ^ & Cle^cz » & Latt^ 
Sçavcot ce Tiltre des Injures > 
£t parlent (buveat Caos mc(ùres> 
£t injurient gens fans railba. 
£t pour achever noz leâures» 
Je veulx mouvoir deux quejftions. 

£t puys /70 -, l'une efi y noz migrons 
Vont quelque Bourgeoife hanter, 
£t la tiennent fi bien fur fons j 
Qu'ilz parviennent à habiter, 
^ant ilz ont faiâ, ilz s'en vont vantec 
Par tout à Gaultier & i SybiU«; 
£t s'on ne Içs veult eicout«t 
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Aux champs , ilz le crient en la Villes 

Je demande par voye fubtille> 

Se 1^ femme aura aâion« 

De rinjure : & par rigueur du Aille ^ 

S'il y chiet granc punition ? 

Je refpons par diltinâion, 

Ou celle dont on diâ ce bien , 

Prent des mignons argent , ou non £ 

Ou elle le faid, & n'en prent rien. 

Se elle prent argent ^ tout moyens 

Tout remède, le Droit luy fault. 

Et s'elle n'en prent point , trop bien 

£lle a Tadion , Se ne chault 

S'elle a eu chofe qui le vault : 

Car fe vanter cciï mal rendu. 

Et dit pour ce , que ung tel ribault 

A bien gaiené d'eftre pendu > 

Par ainfy ett le cas folu. 

QUESTION, 

L'autre queftion en effed, 
Eiè telle > ung Macé go&uelu 
Treuve fa femme fur le hïâ , 
Aflavoir mon fe s*eft mieulx faiÔ 
A luy , d'appcljer fes voifîns , 
Les gens de la rue , ou le guet ^ 
Que fçay-je , ung tas de maillotins i 
Ses oncles , parens , & cou/ins. 
Pour fa povrc femme efcomer , 
Et affin qu'ilz foyent plus enclins 
De confentir la feparer: 
Ou fe c'çû mieulx faid d'endurer j 
Et luy dire par bons moyens , 
Au moins deviez vous l'nuys ferrer,' 
S'il fuft venu i^es aultres gens , 

Sq ^uelq ung fuft entré cea^s ^i . 


Il 
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n n'euft bas ialu rompre l'huys. 

Lequel eÛ plus faigc ? je tiens ^ 

Auin les Droitz font à ce duys> 

£t â ce refolu , que puis 

Qu'il fçct qu*on befongne* ou qu'on hzïCûl 

Devant qu'entrer doibt dire, & puis. 

Qui ett feans ? ne vous defplaife , 

Ne bougez , faides â voftre aife 

Sans luy demander que fais tu? 

Car qui fe courfe fi s'appaife i 

C'eft grant peine d'eftre teftu* 

Penfcz pour ung gentil coqu^ 

Qui veult vivre en pcrfeverancc * 

Il n y a fi belle venu 

Au monde , que de patience : 

Car pofé qu on parle , ou qu'on tance * 

On a'en tient riens ce n'eft que glofe i 

Pour parler ne fe mue plaifance, 

Bnef , on n'en aura aultre chofe* 

Mes mignons fans plus longue profe * 

Aufly quant ferez avec gens ^ 

Tenez tousjoùrs la chambre clofc4 

Pour dbubte d'aultres furvenans* 

Par cefte re/ponfe je rcns 

Soki le cas qui eft c'y mis j 

Et finiflcnt icy les moyens 4 

Du Tiltre de injuriis. 

I>ts Droitz nouveaulx avez oiiyS| 
Sept Tiltres : c efloit mon entente 
D*en lire encore cinq ou fix , 
Voirc dix , voire vingt , ou trente , 
Mais brief pour ceOe année prcfcnte ; 
C'eft force vous tenir à tant 3 
On ne peult faire que en faifant. 

Tôutesfoys pour fîner ces hioiti^ 

J'wtcns lire tous 1er îUïs * 

B 
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Des Tiltres quelques deux ou troys , 
Par manière de paffcteipps. 
Pour cefte heurç foyex contens , 
Peu à peu fault ronger ou paiftrc , 
Petit à petit on eft ipailtre. 

Se le temps ncuft efté eftroid. 
En bref ie fijayoye les manières 
A faire les reides des Droitz . 
Qui euffent efté fingulieres : 
MÏis d'embraffer tant de matières 
En ung coup , tout n'eft pas cmpra^nt : 
Qui trop embrafle , mal eftraint. 
Par Dieu mes . Dames , mes Bourgeoifes , 
A tous voz maintiens gracieux , 
Ne prenez pas mes didz à aoifes , 
Mes motz ne vous fcient ennuyeux; 
En mes diti n'y a que tous jeux"^. 
Et ne quiers à pcrfonne çuerre : 
Qui l'entend aultremcnt il erre. 

Aufiy tr^$ rcdowbtez Seigneurs, 
Vers vous me veulx humilier. 
Et vous mcrcye de voz honneurs* 
Ce povre petit Efcolicr , 
Que daigné avez efcoutcr. 
Mais en tous lieux & bas & haulx , 
Souvienne vous des Droitz aouveaulx. 

Cy finiffent Us Droit:^ nouveauh. 
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MAISTRE %\l^O\^^ffmA€tAioom. 

O N S I E U R Maiftrc Jehan l>fto8é 
Qui trenchez là de refpoufée > 
Oyez le plaît fort efchaufie 
D'entre la Simple ^ & la Rafée: 
Que la caufe ioit fi traiâée « 
Affiti que on entende le cas. 

LE JUGE. 
Su$ donc qu'elle foit delpechée» 
Faites appeller Advocatz. 

MAISTRE SIMON. 
Deffault. La Rufée n'y eâ pas » 
A la Simple. 

LE JUGE. 
Deffault ayez , 
MAISTRE OLIVIER. 
Je m'oppofe quant à cela , 
J'ay procuration. 

MAISTRE SIMON/ 
Montrez, 
L'a point partie faiâ revocquer. 
Puis le temps qu'elle la paua ? ^ 

E iij 
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MAISTRE OLIVIE 

Ëctiyde que vous vous mocquez^ 
eus du inonde. 

LE JUGE. 
Faiâes paix là* ^ 

A coup qu^oti entende à voz diAz. 

MAISTRE SIMO'S enfUidiffM to; 
A la Simple pour qui ie fuis , 
Penunderefle 8c complaignant 
Contre la Rufée j par fes diftz 
Deffenderefle & opppofànt. 
En cas en matière pourunc 
Pe faifine & nouvelleté » 
Compete & aniS appartient 
Ce que fera cv récité. 
fx preoiiers ilefi vérité j 
Que la nature féminine 
La ptufpart du temps eft encline 
A appeter le mafculin ; 
Preiuppofant cefte doârine y 
Car nous tendons â ceAe fin; 
Pourouoy ladiâe Simple , afin 
Qu*elle euft fes defir^ afibuvis , 
A toute heure ^ fbir ou matin i 
A fon plaifir 9 â fon devis^ 
A elle j félon mon advis , 
Tout en (on propre & privé nom 
Appartient ung amy acquis. 
Dit & aopellé le Mignon j 
Puquel a jufte tiltre & bon. 
Elle pouroit le petitoire 
Intenter, mais nens, nous venons 
Tant feuUement au poffeflbire. 
Et pour bien entendre rhyftojrc, 
Celt amy eftoit ung fricquet, 
Vog Gorgias, comme on peult croire « 
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Har Jy i vaillant , lovai , fecret : 
Quant il trouvoit de nuyt le guet* 
Ne faillok a frapper ou batre. 
Tous jours en tuoit Çvn ou fept» 
Pofé qu'ilz ne fuifent que quatre. 
Qui elt-ce ? qui vive ? & de combatte « 
Cuf , clof > franchement > & de hait ^ 
L'ung â la boue , l'autre au phftre* 
Demourez ribault , pas une pet § 
Tenant ung efpée en cffeâ^ 
Quand on vit qu'il chargeoit fi bien il 
Et vêla mon coufin le guet , 
Tantoft de brouer le terrien 9 
Qui a ce fait ? je n'en f^ay rien : 
Quelque Laureos , ou Mamre Pierre » 
Maiftre Olivier , ou Maiftre Jehan » 
Qu'il foit p^ins» qu'on l'envoyé querre^ 
On le labourra comme terre , 
Pofé que auhruy l'ait faiâ ou ndn^ 
Foncez, il en avoit la guerre > 
Efchecq à Thuys , c'eft &â, ceS mon^ 
£t par ainfi donc ce mignon, 
Eftoit ung homme hault & fermes 
Pour dire franchement hon , bon 9 
En curialité en gendarme. 
Dire par la foy de mon ame > 
Madame je vous ayme bien* 
Je ne fuis Jacopin, ne Carme s 
Dieu mercy , j'ay afiêx du mien^' 
Par le ventre bieu ung maintieft 
Efveiilé comme ung beau lépvrier : 
U fault dire du bien le bien » 
A parler franc comme ung ofier» 
Six robbes chez fon coufturier , 
Huit ou dix gris brun » gris ehanj^eaiitt 
Et fept ou huit cbieuk le drappier» . 

EiiiJ 
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Q^i ne dennent que pour Targent- 

Qu'il ne fuft. homme aflèz plaifant, 

Hardv , fccret , adventureux , 

Si cftoit bien propre, & duyfànt. 

Et faiâ pour ung vray amoureux. 

Cède Simple en faifoit fcs jeux. 

Si le tenôic en penfion , 

Et d'icelluy eft fe m aift Dieux 

£n très bonne poâeflion. 

En poffeffion & faifîne 
De foy^ dire , porter , nommer 
.Vray Dame , feule & encUnc 
'A l'entretenir & aymer. 
Seullement c|u'elle l'cuft mandé, 
S*il euft efte oultre la mer , 
Il s'en venoit royde & bandé, 
la lance au poing, faifant grant chcrc» 
Autrement 2 euft amendé • 
Et euft payé la folle enchère. 
De foy renommer droiâuriere 
Ancienne, vraye poffcfl^creflc , 
Et comme de ce couftumiere. 
Par Droit jufte detentereffe , 
Maiftreflc , amye fîngnlicrc 
Par railbn occupaterefte , 
Comme du fien propre heritaige j 
Brief ladite demandereflç ^ 

Le tient pour fien 5 vêla ruiajgc. 
Il eftoit fi courtoys , Ç\ faige , 
Et avoit voulenté fi franche. 
Que «'elle euft voulu pour tout potage » 
Eue l'euft mis dedans fa manche. 

En pofleffion & faifîne. 
De l'édifice labourer , 
I-uy faire prendre médecine. 
Pour f lus amplement pafturcr , 
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Puis tofi rire 3 puis foufpirer , 
Et fi la maintient trop farouches ;* 
Le faire tourner Se virer » 
£t galoper plus drus que mouches $ 
Faire ralias , efcarmouches » 
Dancer^ & cent mille fatras , 
Luy faire fuer groiles fbuches 
D'or à vingt-quatre quarass 
L'aller attendre au galetas 5 ^ 

Craintif, poureux^ froit, 8c (êulleti 
Elle s'en venoit pas â pas 
Quoy ? queft-ce ? qui a-il ? & de hct; 

?|i^oy ? comment ? que ftiâe en efibâ ^, 
out eil en Dieu , pafle , revien. 
Diâe hé , ne voulez vous rien ? 
Faiâes tout à voftre appétit. 
Il eftoit fi £iiâ au deduyt , 
Et Cl afpre : aufii eftoit elle ^ 
Qu'il ne leur £iilloit nul refpit » 
Delay , grâce , ne quinquernelle. 
Celluy ne demandoit que celle « 
£t y en euft-il ung millier, 
Ung tel ne queroit « q'une telle ; 
Vêla à tel pot , tel culier. 
De le faire de nuyt veiller « 
Et eftrader par deffiis tous, ' 
Il eftoit Tamy fingulier , 
Elle le faifoit à tous coups* 

En pofleffion 8c faifine 
De prendre, cueillir , percevoi» 
Kente , revenue mafculine : 
Et tout ce qui luy peult efchoir» 
Exiger par tout , recepvoir 
La depoiiille .; quant ou laboure y 
Au moins n'en peult on que d'avoif 
Ce qui en vient , c'eft cbôfe fcure « 
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De povoîr lever à toute heare 
Les fruitz. prouffitz^ & efinofaimens « 
Entre deux vertes une meure, 
Ainfî que on ferf e le» jumens ; 
Comme baifîers , embraHèmens » 
Aubades , cent mille bons tours f 
£t generallement tous biens. 
Qui pevent efcheoir en amours : 
L'aller entretenir tousjours « 
Tous les ans le jour des eftraities y 
Luy donner coletz de velours^ 
Sainture's , chapperons de nâgraînes 9 
Chauflesr, & (biuieFs âpoufaines. 
' De prendre telz cbatz (ans mitakics > 
Vous fçavez que c*eft ung abbus | 
Vêla le refrain. Au furpki». 
Quant elle fentoit le motifs 
Il failloit qu'il vint fus on jt» 
La fournir à fon dppetit: 
Car qui ne fonce de c^nihm , 
Prefter Tappetit fen*fîtif y 
Il fc monuroit ardant, haAif, 
Serchant par tout comme ûng furon : 
Et fi n*eftoit jamais rétif» 
Farrouche, ne dur â refperoa' 
Et la tenoit en Ton giron. 
Baifer aflez , tel ty , tel my : 
Il fembloit que le c^arto'oit» 
Ne leur en couftaft que deniy. 
Elle difpofoit d'iceUuy 
Ainfi que de fa propre chofe » 
Et comme (on prive ara'y. 
Le tenoit en fa chambre dote* 
D*aultres prouffitz (âa$ longue po(è 9 
^nfeftes, ennopces> en banquetz» 
Une violette * uoe voie » 


Une marguerite ) ung bQ|H|uet $ 
Quelque bague 3 quelque affiquet» 
Pour dire bon , vous y penftz , 
£lloit-ce faiâ » s*oa le picquoit 9 
C'eft-à-dire recommeotez. 
£t d'eftre enfemble » afiez , afiêz , 
Hz en eftoyent tous €ouftuiniers , 
Comme deuk beaux coulons ramîenJ 
De tous biens d^amours fingttbers , 
Elle en eft en pofi'eilion , 
Dont je me tairay voulentiers. 
Pour plus bfef e^cpedkion. 
En pofTeifion & iâi^ne^ 
Qu'il n'eft loy/tble ne ne loift 
A femme» commère > ou voyfine^ 
Ou de quelque eflat <ui'elle foit. 
Qu'elle ne peult» & u ne doit 
Donner trouble éc empefchement « 
Ne s'cfibrcer d*y avoir Droit 
Contre ladiâe comphiignanc : 
Et n'eft loifîble aucunement 
A homme ou femme y hanlt oiu bar» 
De le tenir fecretement » 
Ne auffi d*en faire fcs choux graï> 
Ses grans chieres , fes raiiias 
De gueuUe , fès gatêdeammf. 
Nous avons pour nous fur ce pas» 
Loix , chappitres gros & menus » 
La reigle de Droit au fiirplu». 
Qui dit pour rclblutioa. 
Ce mot. Qupà qu^Jentk anm^ 
Sentire débet commodum. 
Beau Sire c*eft dommaige don , 
Ou ce font motz bien leriaUx > 
Que la Simple bace le buii&n, 
Ct ung aultrc en ait le$ oyfeaulx. 
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vbi de hoe ? aux veaux , aux veaux l 
Cela c'cft affaire au nyctz ; 
Ce font des paraphes nouveaulz » 
Dts ^^oity de la Porte Bawtet:^ 

EnpoUeilion , Se faifine* 
Que ladiâe deffenderefTe 
Pofé qu'elle (bit fa voifîne» 
Ke peult eflre detentereife t 
Ne aufli occupatereiTe , 
Au grief préjudice ^ dommage » 
De ladiôe demanderefle. 
Car pourquoy » ce n^eft pas rufàlge* 
D'aultre cofié fi elle faige , 
Pour efviter plus grands defpens. 
Qu'elle laiffe ce tripotaige » 
Ou qui ne m'entend je m'entens. 

En polfeffion , & (amne , 
Que ce ung quidam je ne f^ay qui,' 
Ou quelque iemme tant fuit fine » 
Pretendoit Droit â ceftamy. 
Pour vouloir ufer d'icelluy. 
Et en recepvoir les proffitz. 
De le rendre dhs aujourd^huy^' 
Piteux comme ung beau crucifix; 
Et s'ilz faifoient aucuns profEtz, 
De la troubler , ou empcicher , 
Contredire aux Droits defliis diâz« 
De le faire réintégrer, 
Remettre fus & reAaurer, 
Au premier edat deuëmenC. 
Amender tout & reparer 
Par Jufiice 8c autrement. 
Ou fe quelq'un ne fçay comment 
Faifoit plus telle abufion , 
Le contraindre fuffiiamment. 
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De faire &tIsfââion. 
Et de laquelle polTeflion 
£t Droitz» ladiâe complaignant 
A pour toute conclufion, 
Joiiy, & ufé plainement. 
Par dix , vingt » trente ans francbetnent 
A £iiâ ce qu'elle en vouloit faire ^ j 

Par tel temps , 8c fi longuement 
Qif il n'eft mémoire du contraire. 
' £t mefmement (ans foy diftraire i 
Depuis ung an & jour en ^a« 
Ainfy comme il elt tout notoire > 
Jufques â ce que dès pieca ^ 
Je ne f;ay qui la confeilla , 
Ceft une que on dit la RuTée 
Print ceft amy & l'emmena ^ 
Af&n d'en faire fa trainée» 
Par voye indeuë 6c difianiée i 
Ceft ce dont-il eftqueftion, 
Parquoy la Simple eft empefcbée 
En u Donne poifeflion. 
£t après inhibition « 
£t maintenant fans fèjoumer » 
Comme appert par relation 
Du Sergent , la faift adjourner; 
Par devant vous, pour procéder 
Contre elle , & à la vérité , 
Pour caufe Se matière intenter. 
De faifine & nouvelleté, 
' Si concludz qu'il foit adjugé, 
A la Simple ledit mignon , 
Par vous Maiftre Jehan TEftofie 
£t la maintenez veuUent ou i^onj 
La Simple en pofreilionj 
£t faifine dudia amy , 
£c vpla ma conclufion. 
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Ôtitcre fe ceiie matière cy^ 
Eftoit trop longue & eimuyeulcy 
Qu'elle ait la recreance auffi 
De la chofe contenticure. 
£t que plus n'en ibit curieufê » 
Sur peine de cent mars d'argent 
Cefte Rufée » cefte baveuffe , 
De luy donner empefchement s 
Me aulcun trouble dorefnavaQt. 
£t fi requiers tous couÂE & fr^tz ^ 
Avecques reftabliffcment , 
Defpens y dommaiges > & interéftz 
Par moy mis , foufienùs , & fait^ 
£n cefte caufe : & proteiUns 
De toute ayde ^ pour tous mçtz^ 
Condudz éc demande defpens. 

LE JUGE. 
Nous avons oiiy voz moyens » 
Et voz raifbns fans faire paufe^ 
Maifire Olivier de près prenant» 
A coup defiendcz voftre caufe. 

MAISTRE OLIVIER, 
^Oiiy Ion playdoyé , je caufè 
Chofe qui fert à mon office. 

LE JUGE. 
Diâes (ans faire longue paufe» 
Soyez bref, il eft neceflaire. 

MAISTRE OLIVIER- 
Monfeigneur nous avons cy affaire , 
)?our la Rufée. 

LE JUGE. 

Or vous couvrez , 
MAISTRE OLIVIER, 
Grant mercy , je ne m'en puis taire ^ 
Car elle a bon Droit. Vous orrez. 

Soit CQ dsffciadaBC coninc avez 
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Oiiy , ce que dit a efté , 

En la matière qae (^avez^ 

De faifine & nouvelleté. 

Or dy-jc quoy que ayt recité 

Monueur l'Advocat qui là eft » 

Que mon propos eft bien fondé,' 

Et que mon faiâ cft clair Se net. 

Et dit la Rufée en effeâ« 

Pour monârer Ton intention » 

Que pafle a long-temps eUe eft , 

En très bonne poâemon 

De ceft amy , de ce mignon y 

Et que i certain & juite Tilcre 

Elle en a i'acquifition , 

Comme il appert par ion regifire^ 

Et fi fault qu'il v ayt Tiltre » 

Elle prouvera cleremeot , 

Par loy , decretalle , ou chappttre ^ 

Qu'elle a bon Droit. Premieremeat 

Pour le dire & bien brefvemen^^ 

Car nous avons d*aukres affaires : 

Elle poiê totallement 

Pofièffions toutes contraire^ 

Aux poiTeffions fruftratoires 

De la Simple demanderefTe > 

Car elles font bien (blutoires 

A la diâe deffendereflè. 

Qu eP n'en foit Dame 8c mti&rcSIéi 

Si eft : vêla Ton intendif. 

Mais pour refpondre à ce que die 

J.a Simple qu'elle eft feuUe amye ^ 

EUe eft trop Simple , oncques on ne vett i 

Se me femble , plus çrat^t follye : 

Elle eft bien fi eftourdye 

Que de cuyder , ou de penfêr» 

^ chair d'uog honuna aflouvic 


So tfi Playdoyer 

I>'tlkie femme » & de s'en paflet $ 
Quant de baifer & d'embrafler» 
Voife à Dieu pafler fa fortune, 
A£ez , aflez , trop d'avancer , ^ 

Pour UQg coup à denw pecune : 
Mais ainfy qu'il vient fur la brune, 
£n quelque coing , ou quelque bout i 
Vêla s'on rencontre quelq'une , 
Le fang bieu c'eit pour cafter tout » 
Ung lingeret tendre du bout. 
Tendre la broche enharnachée. 
On tend le becq s'il vient à goufi. 
Où eft • ce qu'elle eft accouchée } 
Puis on vient , ung tel vous demande » 
Patic , patac , à la fâchée , 
S'on la trouvé en place marchande 9 
Il n'eft homme oui ne fe bende. 
Pour repaiftre rtiumanité: 
£t n'y a celuy qui ne. tende 
A fuivir la mondanité» 
Vêla le cas : d'aultre cofté » 
On a beau tenir pied à boulle« 
Car il n'cft celle en vérité , 
Qui me vueille prefter le moulle. 
On eft vaincu à tour de roulle , 
£t fe faiâ tournez voftre main : . 
Aufti-toft que la befte eft faoule. 
On y pert la paille & le grain.- 
£t n'y a plus rien incertain* 
Aujourd'huy vous cftes d'accord } 
Mais quoy , retournez - y demain , 
Par le corps bieu vous avez tort. 

Tout le monde tend à ce port, 
Parquoy quoy que la Simple dye , 
pour vouloir monftrer par effort , 

QuçUç eft yfaye Dame» fçuUe amyc; 
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Par Mon facrement je luy nye : 

Car je cuyde que ce mignon 3 

A faiâ foiiventes £oys folye , 

Comme ung aultre , & pourquoy non ^. 

Ainfy donc c eft abufîon 

De ce dire y comme je croy à 

Elîre en bonne poOèfiion) 

Autant à elle comme à moy ^ . 

Et allègue , raifbn pourquoy 

J'en ay ufé , j'en ay joiiy , 

Ne je fçay qui , je ne fçay quoy i 

Par ung » deux « trois y quatre ans oiiy* . 

D'aulcre part voicy que je dy , . 

Prenez qu'elle Teuft polfedéi 

Combien que je crois que nenny : 

Toutesfoys ce prefiippofé ^ 

Il me femble que c'a efié 

Secrettement , par voye oblicque j 

£t eft félon bonne équité , > 

PoiTefGon non juridicque. 

Nous avons en Droit & praticque 
Pour nous : au moins touchant cesdicz^j 
£t mefmement la loy unicque , 
Cçdice y uhi po/Jùletis, 
Et la loy tierce. Digeflis^ 
Qui dit , eoiem titulo y 
Que à. bien poiTeder eft requis j 
2\r0» vi i non clam y non frecario. 
De la Simple y je ditz frimo , 
Que fa pofli^ffion & faiâne 
N'eft pas faide taU modo y 
Comme le Droit le détermine ) 
Mais eii fecrette & clandeiiine ^ 
Recellée de nuit & de jour. 
Et comme fur crime 8c rapine ^ 
Ix recoUoit en fon fejour j . 
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Sans faire vîradé ne tour. 
Cheminer ne aller dehors: 
Je ne fçay fe c'eftok de paour; 
Qu'il ne feift follye de fon corps i 
Combien qu'elle s'abufoit , fors 
Qu'on ne la laiflaft point aller. 
Non pourtant alors comme alors i 
Avec les folz il fimt foller , 
De prendre quelqu'un , ^ le bouter 
En fa tutelle , en fa baillie , 
Afin de non point hériter. 
Par le corps bieu c'eft crant follye : 
Car s'il debvoit perdre la vie , 
Rompre barreaulx , crier & braire , 
Saillir en bas par l'cftampic , 
Si eft-il force de le faire. 
Car pourquoy il eft ncceffaire. 
Et bcfoinç à la ci^eature . 
Aulcunesioys de foy <forfaîre , 
Et trouver beftail & pafture. 
Si aulcun quiert fon adventure l 
Et une femme lé deduyt , 
Cela ce n eft que nourriture , 
En fault-il faire tant de bruyt. 
Quant ces mignons fi font en ruyt^ 
Et qu'elles le font à plaifance » 
le monde n'en eft point deftruyr , 
Pourquoy ce n'cft que accouftumancè. 
D'aultre part , fe mng homme s'avanct 
De vouloir trouver quelque bien , 
Quel mal eft-ce ? comiiie je penfc. 
On ne luy demande rien , 
Dont on le faid^ comme je tien. 
Souvent qu'on ne s'en doubte pas ; 
Et pource à mon point je reviens « 
Et veujbc contredire «et pasj 
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Que la Simple pour tous debatz > 
Se veuille ieuUe amye tenir 
De ce mignon : voyla le cas. 
A ce je veulx contrevenir > 
£c le contraire maintenir. 
Ceft que la Rufée fans blâme; 
5*en peult dire Maiftreffe 8c Dame i 
Joiiy fiant fans quelque diftàme » 
Vêla la refolution. 
£t prouvera par haulte game » 
Qi^'elle en a l'acquiiition. 
Et oulcre plus de ce mignon ^ 
Soy maintenir 6c franc » & net^ 
En meilleure pofle{{ion> 
Cent foys plus que la Rufée n efi. 
Et pource concludz en effeSt^ 
Qu'elle foit par vous maintenue 
En fonbon Droiâ cler Se parfaiâi 
Bien gardée Se entretenue , 
Et comme vra^e Dame tenue» 
Et de ceftuv bien héritée* 
A tort a eité convenue , 
Pour la chofe bien conquefiée. 
Oultre la complainte intentée 
Par la Rufée , foit non vaillable i 
Par vous gettée Se debouttée 
Comme faulce 5 non raifonnable ^ 
Torfîonnaire , Se defraifonnable > 
Mal fceuë , mal veuë , mal prouvée t 
Par ce non préjudiciable 
Au faiâ de la diâe Rufée. 
Nonobftant chofe propofée» 
Affin d'avoir conduiîon , 
Par elle diâe > ou alléguée ^ 
Pour fonder fon intention ^ 

£lle £iiâ jprotefiatioo » 

Fij 
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Et fi requiert tous couftz & fraitz : 
~;pur toute refolution , 
efpcns , dommaiges & intercftz. 
^ LE JUGE. 

Nous avons oiiy tous voz phitz, 

Maiike Simon fus dcïgucuUez. 

MAIST^E SIMON. 
Quant au regard de fes cacquctz , 
Nous en fommcs pieca faoulcz. 

mais/rè olivier- 

Sa Monfîeur l'Advocat , parlez, 
Replicquez & on vous orra. 

^ ^ MAISTRE SIMON. 
Vous diftcs ce que vous voulez, 
Il vouy^en croyra qui vonildra. 
T -LE JUGE. 

Sus faiâcs le court. ^ , ,, ^ ^, 

MAISTRE SIMON. 

Or ça , or ça , 
Je dis que mon intention 
Et bien fondée de pieça , 
Touchant cefte pofleffion : 
Et refpond par conclufion 
Aux faidz , que dift partie adverfe. 
Baillé une Iblution. , ^ _ 
Je ne fçay moy ou il le verfe , 
Il a dit chofe bien diverfe , 
Et femble qui vueille ruer 
Sur nous pour toute controvcrfe, 
Monfeigncur qu'il fe face advouer. 

^MAISTRE OLIVIER. 

^*^^*- MAISTRE SIMON. 
Je le requiert. 
MAISTRE OLIVIER^ 

Tant harceUcir 
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MAISXRE SIMON. 
Ceft raifon. 

LE JUGE. 

Sus au demourant. 

MAISTRE SIMOI^. 

A ce qu'il a fomaiairement 

Voulu dire , foy guermenter , 

Qu ung homme ne peut tant ne quant î 

D'une femme fe contenter: 

Et que chafcun veult appeter 

Nouveaulx amys , nouveaulx gallans. 

Tant que on enraige de habiter , 

Ainfy gue dient nouvelles gens. 

Monfeigneur fc tous ces moyens 

Eftoient vrays , croyez qu' on verroit s 

Venir des inconveniens , 

Bien grans j car quoy , il s'enfuyvroit , 

Que ung mcfchant homme fc pourrait 

Prendre aux Succrées , & Drues. 

Et ce femble qu'il ne fauldroit , 

Qu'abatre femme emmy les -rues |^ 

Si telles manières indeuës 

Couroyent > tout feroit aboly , 

Povres filles feroyent perdues, 

Et le meftier trop avilly : 

Parcjaoy il n'y auroit celuy. 

Qui ne gouvernai Damoylelles , 

Et qu'il ne voulfit aujourd'huy 

Sans foncer , avoir des plus belles , 

Et des plus gorgiafes , s'elles 

Se vouloyent habandonner 

Comme il dift » qu elles fiiifent telles , 

( Dieu le me veuille pardonner ) 

Il ne faudroit donc plus donner 

Rubis , diamans , ne turquoyfes : 

Mais dire franc fans feioutner» 

•» •«• 
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Allons ^faifons , ne vous deplaifê^ 
Chafcim en feroit à Ton ayle, 
Sans avoir langaige , ou eifroy : 
La couftume en R;roit mauvaife : 
Pource y ce qu*ii dit n^efi pas vray* 
D'aultre part je luy rcpondray 
Se je puis , foubz corredion « 
Affin quil foit mis a reilây> 
D'impugncr ma pofTeffion. 
Il dit pour refolution, 
<^*elle eft fecrette âc clandeAine » 
Contre la difpofîtion 
Du Droit) qui de ce détermine* 
Or dis-je pour toute doârine^ 
Bien prefcripte^ & raiibnnable. 
Bien obfervée > non muable » 
Honnefte, jufle , & auâentique, 
Gardée par tout , non variable , 
IB.% dequoy Ten ufe en praticque : 
Il n*eft requis y quov qu'on replicque 
£n amours en toucnant ce did , 
PoiTeflion fi très publicque. 
Et fi notoire comme il a dit. 
Mais pour intenter Thitendit , 
C'eft afTex qu^on ayt poilèdé 
Secrètement , cela foumt , 
Et ainfy il eft praticque. 
n fauldroit fe j'ay habité y 
Avecques Jennette ou Jaquette^ 
Qu'incontinent foit publié 
A ^n de trompe, a la fonnette. 
Ou fe quelque fille (ècrette 
A prefte ung peu Pinftrument, 
Et on le fçet , s*on en caquette > 
Qu'elle perde Ton Droit , pourtant 
Se feroit dommage trop grant ^ 
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n eft mainte femme fuccrée. 
Mainte Bourgeoyfe tant ne quant» 
Qui en a bien toute Tannée , 
Fors qu'elle le fait à Tembiée 
Cinq ou (ix fovs^ & fc m'aill Dieux ^ 
S*on le f^et elle eft dif&mée, 
£t s'en mocque l'en qui vault mieulx % 
Ce Droit là eft trop rigoureux. 
Se Maiftre Olivier fe boffiime^ 
Ou s'il veult faire le véreux y 
Il y impofe cefie couftume s 
Se bonne eft pour luy , fi la hiiaieb> 

aiant eft de la poftefllion 
^ allègue , dit & refuooe , 
^e la Rufée de ce mignon , 
£n a eu Tacquifition : 
Il cuft plus gaigné de s'en taire. 
Monfeigneur 9 fçubz correâion » 
Je vous monfireray le contraiee» 
Cefie Rufée par foy difirairCf, 
Par tant d'allées & de venues. 
Par trop penfer , par foy forfait ^ 
Les mordans , paroUes aguës > 
Nouvelletez » cnofes indues y, 
Brocquars , diflimulations , 
Lardons > cautelles incongneuës j 
Prières & perfuafîons". 
Par faintifes dérivons y 
Par motz dorez » par joncherîes 
Sornettes , adulations , 
Malices , façons rencherics y 
Laneaige afraiâé , railleries > 
Blaton de Court par voyes indeuës^ 
Par defordonnées fringueries» 
Et par manières diffoluës. 
Par celles faulcecés a eue 

Fmj 
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Ses DroïtL , fcs acquifitions : 
Par quoy font de nulles value 
Toutes telles polTedions^ 
Blandices , fubornationsy 
Par robbes fendues ^ (àinâz ourer^ , 
Menteries » feditions , 
Par mines à tetins defcouvers» 
Machinations, motz couvers 
Faulx entrefains & controurez» 
£t par aultres moyens divers > 
Qui font induz & reprouvez* 
Exemple , comme vous fçaveï 
En ung bancquet la créature 
Se venoit afièoir à Tes piedz y 
Pour luy efchaufFor la nature: 
£t luy difoit ylu&oiï injure » 
PluAofi Tappelloit Ton amy. 
Que vous en (êmble-il d^icelluy* 
C'eft-il , c'eft mon , cela , cecy. 
£t pource au trou la cheville « 
Eftes vous bien , oy » ncnny , 
Il relpondoit au coup la quille. 
Elle (autelle , elle frétille , 
Pour cuyder rompre la rcgnette , 
Comme ung cheval doulx à Teârille 
A qui on met la gromette. 
Elle eftoit fi rufée , & faide , 
Qu'elle luy difoit franchement. 
Je vous fonge , je vous fouhaitte,' 
Je pcnfe à vous inccffamment , 
Par telle mine & faulx femblant a^ 
Et par tel langaige trouvé , 
VsL faulcement mauvaifement , 
Scduyt & auflî fuborné. 
Et de faid par prinfe de corps ^ 
Ou de bçw cinprifomiement 3 
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fvis qu^elle faiâ telz gricfz & tors^ 
Telz effors » & telz tourmens , 
Telz crimes , telz abufions » 
Telz deliâz ne vallent au fors^ 
Toutes Tes acquittions, 
N*auffi toutes poâcffions. 
Dont la diâe Simple au furplus,' 
Perfifte en (es intentions , 
£t fi concludz comme defliis. 

MAISTRE OLIVIER. 
Pour rcfpondre à Tes points. 

LE JUGE. 

Or fus i 

C'cft trop playdoyé. 

MAISTRE OLIVIER. 

Encoresungmot* \ 

Monicîgneur^ s'il vous plaift. 

LE JUGE. 

Mettez fus. 
MAISTRE OLIVIER. 
Grant mercy , j'aura^ faiâ tantoiè. 
J'ay bien oiiy tout (on tripot* 
Et (es baves : elle prouvera 
'Tous fes faiâz ^ partons par efcot. 

MAISTRE SIMON. 
Ccft à tort. 

MAISTRE OLIVIER. 
Bien bien , on verra. 
MAISTRE SIMON. 
Je protefle. 

X E J U G E. 
Faiâes paix là. 
Injures font cy' interdiâes. 

MAISTRE OLIVIER. 
Or ça elle vous monftrera « 

S'elle eft telle comme ^ous diâes. 
Par Droiâ2 j & par raiToos efcriptes a 


5b Li Haydoyev 

Jrf mes intcAtions c^ mues , 

Monfeigneur qui ne loctt pcti(f s ; 

Maiftre Simon les a folucs * 

En alléguant choies menues. 

Je ne (|ay moy où c'eft qu'il preuve i 

Des confequences fi cornues» 

Ne où tout les diables il les treuvc y 

Benedicitê : & je preuve. 

Tout au long mon intention i 

Mais fà confeqpence & fà preuve ^ 

Ne tiennent à chaulx ne à iablpn. 

Se feroit une abufioa 

De la reciter , [ç m'en uis« 

Pour plus brefve expédition. 

Oultre au fécond pc^nt où je met^ i 
Et fi maintiens à tousiourc mais ^ 
Sa pofleffion Se faifine 
Ne valoir riens, de pour tous qietz, 
Efire fecteue & dandeiline : 
Il refpond 8i û dpterinine ,. 
A une couftume notable , 
Comme il dit , mais il U devine- ^ 
Car elle eft ûulce 8c variable» 
Et au Droit preju(lipiablç ; 
Mais aifin qu'ofi ne (o perturbe;) 
Chafcun pour le plus véritable , 
Produira fes tefiBoingf en turbe. 
Et que Pung Tautre nç d'eftourbe^ i 
Et les enoueftes accomplies, 
Afiîn qu'il n'y ait point defiourbe » 
On fera lors Droit aux. parties* 
Touchant le tiers poin^ , j'ajr oyes 
Ung tas d'excès 8c de follies» 
Et d'aultres perfuafions^ 
Et dit-on acquifîtions ,, 
Avoir efté par ce point U 
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Paiâes ) le font abufîons , 
Le contraire fe trouvera. 
Auffi doncques par Tes vertus 9 
Peine y labeur , & induftrie > 
Et non pas par moyens indus , 
Comme motz , couvers de joncheries ^i 
£lie acquefia la feigneurie 
£t renommée de ccft amy. 
A quoy que. la Simple varie ^ 
£t en ufè , & en joîiyt , 
Et demeure touchant cecy. 
Ferme en fon propos pertinent. 
Offre à prouver , conclud auffi 
En la forme comme devant. 

MAISTRE SIMON. 
Monfeigneur. 

LE JUGE. 
Ceft z&i,. 
MAISTRE SIMON. 

SçuUemeiit 
Ung mot. 

LE JUGÇ. 
Il eft tard. 
MAISTRE SIMQN^ 
I Audience^ 

MAISTRE OLIVIER 
Rien, rien. 

MAISTRE SIMON. 
J'auray dit maintenait» 
Monfeigneur. 

MAISTRE OLIVIÇIV. 
Impofez luy fî{eocc. 
LE JUGE. 
Parlez bas. 

MAISTRE OLIVIER. 
Monfeigneur, ^ue g^ ^'ayaiice* 


9^ ^ Playdoyer 

LE JUGE. 

Derpechez vous , il eft temps. 

MAISTRE SIMON. 
Je demande la recrcance , 
Je m'en raportc aux affiftans. 

LE JUGE, 
paix là , Meifeigneurs cy prefcns ; 
Monfeigneur maiftre Pierre Happarti 
Vous eftes bien garny de fens 
Et eftes ung faigc Coquarc , 
Yoftre opinion. 

H A P P A R T. 

Monfîeur , 
Veu ce qu'ilz difent à Tefquart. x 

LE JUGE. 
Couvrez vous. "- 

H A P P A R T. 
Ha ! faulve voftrc honneur; 
LE JUGÉ. 
Sus de par Dieu fus, quel couleur 
Auray-je de donner fentence ? 

H A P P A R T. 
On doibt bailler pour le plus feur 
A la Simple la recreance : 
Oar elle a plus belle apparence; 
Que la Rufée, quoy que l'on dycj 
Et les déclarez par fentence 
Contraires en cette partie. 

LE JUGE. 
C,a maiftre Oudart de main garnye 
Que vous en femble dides en } 

MAISTRE OUDART. 
J'ay (on opinion oiiye. 
Par m;a foy Monfeigneur il dit bien. 

L E J U G Ç. 
Délibérez fur ce moyen. 


de Coquillarté 
Mâifire Guillaume TAbbateur. 

r A B B A T E U R. 
Quant à moy tousjours je me tien^ 
A l'oppinion du meilleur. 

LE JUGE. 
Opinez qui a le meilleur. J 

Sus Maifîre Jacques raflaîdié* ' 
Que vous en fêmble dîdles en ? 

L' A F F A I C T I F. 
Par fainâ Jacques ilz ont trop bien 
Dit ^ faiâcs en le traiâié > 
Comme ilz ont dit formellement i 
Et qu'il n'y a aulcun blccé, 
.Vous ferez bien & juftement. 

LE JUGE- 
Or ^a donc pour abbregement^ 
Oyez voz raifons très propices » 
Vous aurez ung appoinâement : 
Mais il faut payer les efpices^ 
Se font les Droitz de noz offices 9 
£t puys on vous- appointera. 

MAISTRE SI MO N. 
Monfieur nous ne fommes pas niccs ^ 
Ne. vous chaille, on y penfera. 

LE JUGE. 
Le Juge appointé vous a. 
£n telle fa^on & fubftance > 
£c diâ que celle Simple aura 
De ceft amy la recreance, 
Defbens refervcz en fentence \ 
Dimnitive, fans doubter, 
Oiiy de chafcune l^legcance. 
Contraires vous peult appointer l 
£t viendrez vos faitz apporter 
Par efcript fabmedy au loir , ^7 
Comme à cefte heure après (buper l 
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S'Û vous plalA vous y viendrez veoîr. 

L'ACtïOR. 
Par ce l'en f eull appercevoir , 
Souvent en mainte pludoyrie , 
Ung homme alEn de rccCpvoit, 
Eftre enfemble juge & partie. 
Auffi l'Advofat qut pla^die, 
Les caufes , raifons , & moyens , 
Pourvcu qu'il ayt la main garnye , 
Elire pour les detix aboyansj 
Mais toutesfoys ie n'en dys riens, 
Et vous en vtieiUe fouvenir > 
Pardonnez à mon fimple feni , 
A Dieu julques au revenir. 

Çjifot U fUidr/t it OftilUH MtthiOM la 
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C Y 

COMMENCE 

L' E N QJJ ESTE 

Ifmtre la SimfU ^ la Rufh. 

R ça maiâre Jean PEftofiA^ , 
Qui jadis fuftes efchau^^ 
Toucnant ttiaitite liiênùë pénfSe $ 
Vous fçavcz que dès l'âti pHÛé» 
Y euft utig pi*ocès commthcé> 

Entre la Simple & la Rufée» 

Dont la caaie a efté plàidée , 

£t auffi liticonteRée > 

Par devant vous comme eft iiotoii!^^ 

£t pour efire pfus abrégée > 

Fut la recreance adjugée 

A la Simple & le pofleflbire. 
Et au regard du petitoire , 

Fut appointé par vous eh<roire i 

Quel' prouveroit fes intefitioûs; 

Et pour cela vous debvez croire ^ 

Qu^elle bailla tout par fliefnoiré. 

Articles & portions , 

Leiquelles uifoyent mentidàft 

De batures , feditioûs » 

D'excès , de partialité y 

De contra^ , Se de paâiifns i 

Et auffi de Droitt & raffottt • 
touchent la "proptitti 


Dtt mignon ; & en vérité , 

Cela fut par vous appoints 9 

£t furent donnez Commlâaires^ 

Aiilqùelz la Rufée a porté 

Ainn comme il dk d'équité ^ 

5cs poinâz & interrogatoires: 

£t la diôe Rufée encoires y 

Aux poiiêflions & memoii:es> * 

Refpondit tout pour le meilleur.^ 

Du furplus voicy peremptoires, 

Lefquelz tantoiè feront notoires , 

£t dont vous orrez la teneur. 

Or fbubz correâion Monfeigneur j^ . 

Il femblc qu'il y ayt erreur 

Bien ^rant en ceft appointement : 

C'cft a favoir que ung poffeffeur 

Soit en la caufe demandeur , 

Et qu'il preuve totallement 

Sesfaitz, je ne fçay pas comment^ 

Car nous avons communemeut ^ 

£t de jure notiffmo ^ 

Contre vous ung fort jirgument»^ 

Quiad foffiienti , Purement 9 

T^téUa competit a£lio. 

Inflituta €7* digeflis 

Aufli vray , que je le dis. 

Au Paragraphe 'r«mt;^r« 

De acquirendo dominio : 

I.e plus fouvént inventa 

In jure y qmd prehatiù 

Senrper incumbit aflorim 

£t doncques pour cela je dy^ 

Quant eft de ceiie Simple cy 

Laquelle a eu la recreance 

Et pofl'effion de TaHly , 

S'il àvit qu'elle prouvc-cecy^ 
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Se femble tnaulvaife fentence. 
Mais fe la Rufée eu fubftance l 
Veult obtenir la joiiyâance 
I>e ce mignon , elle dcbvrûit » 
S'eile cuyde avoir fans doubtancç 
Sur le petitoire apparence , 
Prouver & pourfuyvir fon Droit. 
Au regard de ce on pourroit ~^ 

Kefpondre en ce point qu'il vouldroicj 
Qui eâ bien v'ray , (è ung demaadcuc 
Sur le pofleflbire incentoit 
Seullement, & il obtenoit^ 
Et parce qu'il fuft détenteur 
£>e la chofe > le deifendeur , 
Qui fe veiilt dire vray feigneur ; 
Et qui la noylè renouvelle > 
Au petitoire foyez fcur « 
Qu'il fe doitî^ tenir aifailleur. 
Pourquoy , c'eft une aultrc querelle; 

Mais quant enfemble on interpelle 
Les deux caufes en ung libelle ^ 

Le demandeur en l'une » fans ce 

Qu'on die que c'eft aultre querelle i 

Doibt Tautre prouver toute telle : 

Car ce n'eft que une mefme inliance^ 

Et de l'une & l'aultre allegance, 

Enfemble doibt eftre traiâé > 

Et le cas des deux fans doubtance j 

5oubz ung mcfme juge intenté : 

Nam CQntinentia caufit 

J^mnquam pon débet dividi. 

Comme nous avons Codice 

Ve judiciis : la loy Ntdli, 

I>oncques que c'efte Simple cy; 

A les deux caufes intentées « 

Tout cofembk^ pat elle aulQ 
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es deux doîbvcnt cftre prouvccj." 
Car Ç^s demandes font formées 
En tout cas & a toutes fins : 
Dont les cfcriptures baillées > 
Les regilhcs , & parchemins , 
Feront foy , non pas ces badins 
Qui corrumpent le Playdoyé. 
Ces vendeurs , ces forges latins » 
Je n'ay j^oint leurs faits advoiié, 
S'ilz ont lourdement coppié, 
£t mis en une faulce voye, 
S'ilz ont erré ou defvoyé. 
Ce neft pas ce que je queroye^ 
Or contre ce que je difoyc , 
J'arguë t car de raifbn efcript > 
On trouve qui n'eft pas petit » 
Quoâ caufa fofiefjîonis 
Et c^iufa, proprietatisy 
N(/ habent ii^ fe commune i 
Sed differunt qiéoad omne. 
Comme il ell mis firmal/tn 
En la loy NaturaUter. 
Vigeftisy de acquirenda ^ 

FoffeJJtone , & y a 
Cela not4> & non pas maL . 
DefTus le chapitre nnal. 
Et de judiciis extra , 
In glojfa ord^naria, 
Fuifque c'eft chofc û contraire j 
Je cuide qu'il foit fort à faire , 
Que on les puiife intenter enfemblcj 
Et pour cecy , faift fc me femblc 
Une loy Incerti juris, 
Codice a de InterdfŒs. 
Qui dit qu'on les doibt intenter 
L'ung après Taulcre &ns dou^tet;} 


Non point enfemble : y a auffi 

Une loy Ordinariiy 

Laquelle eft mife Codice, 

X>e rei vendicatione , 

Qui baille fes cnfeignemens ; 

Se femblent très fors argumeoj; 

Mais voie/ les folutions. 

Il y a des oppinions 

Bien diverfes deflus ce cas. 

De Procureurs & d'Avocatz , 

De Dodeurs , & de gros mafchc feus , 

Ht aufli d'aultres faiges gens , 

Et brief Maninus & Baldus ^ 

AuiTl Jêannes Accurfius , 

Glojfator juris avilis , 

Stahunt legihus p^edieiis. 

Souftenans , qu'on ne pourroît pai 

Intenter ainfi les deux cas, 

C'cft à fçavoir le petitoire 

Quant & quant le pofleflbire, 

Mais quafi cétteri omnes 

Tenentes facros Canones, 

Keferunt inoppofitum^ 

ScUicet y qttod efl licitum 

Eam O* ex una inftantia % 

Et dictant qmd fententiu 

Klâta de pojfejforio » 

Incontinenti poflea 

Fertur de petitorio : . 

K^l fi qf^od pronuntiata 

Petitoris exbrefîe ^ ' ' 

Pofjhjforium fnb illa 

Pronunciatur tacite. 

Comme il eft cotté & notté. 

Et trouvé per argumentum 

In le^e prima Codice 

Ci) 
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De oriine eùpntitfnum, 

£t de faiâ cefte oppinion , 

£ft bien certaine fe me femble l 

Qu'on les- peult intenter enfemble 

La quelle je veulx approuver , 

Pour noftre appoinôement faulver. 

Car pour elle faiâ fans ^bbus : 

Le chapitre cum dileélus y 

Qui eft extra , fe m'eft advis y 

De caufa foffe^onis, 

£t de la matière parle on y 

Quafi fer totum titihtm y 

£t ainfî comme je Tcntens, 

£t afïin que les efcoutans 

Ne cuydcnt qu'il y ait erreur ; 

J'ay dit félon morj povrc fens. 

Ce qui m'a (èmblé le meilleur. 

Laitons cela> ça Monfeigneur» 
.Voicy noftre Enqueftc f^ellée, 

£t clofe fans quelque faveur , 

Pour Dieu qu'elle foit publiée,' 

Devant chafcun à guculie bée, 

Faiâes la prononcer & lyre. 

LE JUGE. 
.Voftre enqueftc bien m'agrée , 
Je le veulx , voulez vous rien dire ? 
, L'ADVOCAT DE LA RUSE*E 
Je protefte de contredire, 
Et de fes telhioings reprouchcr. 

L'ADVOCAT DE LA SIMPLE^ 
Et s'on veult riens fur eulx mefdire , 
Je protefte de les faulver. 

LE JUGE. 
Efcripvez Monfîeur le Greffier, ] 
Leur protcftation honnefte -, 
Et Youii ^efpcfthez hault 6c clair » 
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A £oup & lifez cefle Enquefte. 

LE GREFFIER. 

Tefmoings piroduiâz à rEnquefle» 
De notable femme & honneiic , 
La Simple en tout bien renommée » 
Sur la demande qu'elle a faide ^, 
Comme il eu. â tous manifefle* 
A rencontre de la Rufée,. 
Examinez de plaine entrée» 
Par nous Geoffroy ChafTe-marée , 
Regnault Prens tout , Mafle Mauduit i 
Commiifaires d'après difhée, 
Licenciez fbubz la cheminée. 
Ouvriers pour enfourner pain cuytj 
Dequoy premièrement s^enfuyt , 
Le narré d^ung tefmoing produyt, 
Oiiy de couraige joyeulx^ 
Le jour & Tan que on dit , 
M. cccc. Ixx. vil). 
Dont vous orrez ung mot ou deux.' 

LE PREMIER TESMOING. 

Noble homme hault, puIiTant, & preux 
Meffire Enguerrant Toutrageux, 
Seigneur fur poulain entravé 3, 
En petitz faiâz advantageux y 
Capitaine de plufîeurs lieux.> 
Et Chevallier fur le pavé , 
Pour fervir de gibet a pié 
Garde d'ung palfaige eftouppé 
Afpi^e & ccuel après la gouge y 
Fermier de Teftang dérivé , 
Guernetier fur tous approuvé 
Du fel , qui croift en la mer rouge ^ 
Aasé dans une plaine bouge , 
Ailermenté dciuis ung crible * 
^efpondit^ que homme ne bouge > 
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Vous orrex une droide bible, 
£t dcfpofa chofc impolTible , 
Comme vous orrez par efcript,' 
Toutesfoys elle eft bien poffible » 
S'il eft ainli comme il le dit. 

Examiné , s'oncques il vit 
Les perfonnes , reipondit que otiy : 
Qu'il congneut ^s qu'il fut petit 
Xa Simple , & la Rufée aufïi , 
£t jura qu'il eAoit ainfi. 

Examiné à fi^avoir mon. 
S'il congnoift point touchant cccy \ 
Ung que on appelle le mignon. 
Dont il eft prefent quefiion : 
Refpond qu il le congnoift vrayemcnt 
Et qu'il a efté compaignon 
Maintcsfoys dudiâ; depofant^ 
Qu'enfemble ilz ont hanté fouvent» 
'Avecques mainâes bourgeoifettes , 
Comme font marchant à marchand ,' 
Touchant leurs petites chofettes ; 
Et ont faid maintes befongnettes , 
Mainâz petis bancquetz , mainâz fatras \ 
Et maintes aflemblees fecrettes 
Dequoy ilz ne fe vantent pas , 
Et faifoient les deux gorgias « 
Entretenant ce monopolle, 
Enfemble par tout leur pourchas,' 
Pour befongner en terre molle. 
Et du temps quHlz hantoient l'efcolleil 
Toute leur refolution 
ÎSj'eftoit jamais d'aultre paroUe 
Qne du faid d'habitation. 

Examiné â fçavoir mon 
S'il fçet point fur ce contenu , 
Que aulcunes foys lediâ mignon 
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Ayt à la Simple appartenu : 
Refpond qu'il l'a entretenu , 
Et luy fouvient bien qu'il veoit ^ 
Que le mignon comme tenu , 
A elle fouvent en parloit^ 
Etvque icelluy la fouhaittoit 
£n tout , & par tout > & tousjours ^ 
Quafî comme s'il la tenoit. 
Sa feuUe Dame par amours. 
Avec fe difoit tous les jours 
Au diâ depofant , que la diâe 
Sur toutes aultres avoit cours » 
Pour eftre propre, gente & mifte. 
Combien qu'elle fuit fort petite , 
Et que touchant la courtoifie , 
Une draçme prinfe à l'eflite, _i 

En valoit bien livre & demye. 

Oultre examine de la vie 
Dudid mignon, s'il peult fçavoir 
Que il ayt point quelque aultre amye. 
Dit qu'il ne le peult concepvoir, 
Qu'ung aultre l'cuft peu decepvoir j 
Et que par aulcune manière, 
Eftoit ainfî , & croyt pour voir 
Que la Simple eftoit lîngulierc. 
Et oultre fur celle. matière 
Examiné , pour quelle raifon 
La Simple eltoit familliere • 
Et mailtreffe dudid mignon ,' 
Se c'eftoit par vendition. 
Ou par contrad , ou par abus , 
S'il en fçet riens : repond que non. 
Ces motz furent par moy concludzi 
Interrogé quant au furplus , 
Sur le faiâ de cette aflemblée , 
Turc & refpottd qu'il n^a f^oî plus ? . .- - 
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'Aiji moins qui touche la méfiée J 
£c lendemain ladiâc aymée > 
Fut oiiye cefte depofante, 
£t par nous comme fuffifante, - 
Bien & deuëment examinée. 

LE SECOND TESMOING4 
Noble Dame haulte atournée» 
Dame Florence Tefcornée y 
A longue efchiné , plate forcelle ^ 
Allant de nuit fur la vefpréej 
Princefle de baiTe contrée * 
£t prefte à chevaucher fans Telle > 
Dame quant elle a Ton efcuelie , 
!Refaiâe comme une grofelle, 
Gorgée comme ung oyfeau de proye 9 
Faflbnnée comme une chandelle , 
Durette comme une prunelle » 
£t cordée comme une lamproye ^ 
Aagée comme une vieille oyej 
Oiiye comme delTus eft dit, 
Interroguée la droiôe voye» 
Depofa tout ce qu'il fenluyt; 

Et de prime face nous dit,^ 
Qu'elle avoir d'aultre foys efté 
Cointe > mignonne , ayant le bruit 
{Touchant toute joyeufeté : 
Mais que Ton temps efloit paifé , 
Toutesfois qu'elle valoit bien 
Les gaiges d'ung Archier caffé , 
Pour trouver quelque bon moyen. 
Du furplus ne fervoit â rien 
Fors à boire comme une cane; 
La raifon j car fon cordouen > 
£iloit ja devenu bafane. 

Examiné raifon moyenne , 
S'elk congnoifi point h Rufce» 
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IRcrpond qu^cÙc eft Parifîenne, 
GrofTe , courte , bien entaflée. 
Tous jours une fefle troufifée > 
Xe bec ouvert , l'œil entaillé , 
Pour bien chafier à la pipée y 
Et prendre quelq'ung au caillé. 
Petit mufequin efveillé, 
Prefie à donner Tefcbantillon , 
A quelque grobis efmaillé 
Contrefaifant Telmerillon : 
£t puis quant on a refguillon i 
Et qu'on fe fent de Teltincelle, 
Oii faiô comme le papillon 
Qui fe brt^e à la chandelle. 
Et pcnfez qui n'a bonne belle 9 
Four foy contregarder du chault^ 
On eft mis à la kyrielle. 
Avec le paiTetemps Michault. 
Au furplus depofa tout hault 
Qu'elle congnoiflbit le mignon^ 
Et que c'eftoit ung beau ribault^ 
Franc , frais , frafé comme ung oigaoji 
La daguette fur le rongnon 
Trouûée comme une bellç poche ^ 
Fleury comme ung champignon. 
Verdelet comme une efpinoche > 
Lequel a mis maintz motz en coche ^ 
Et mainte paroUe glofée. 
Et faiâ fouldre mainte reproche ^ 
Entre la Simple & la Rufée. 
Comme il advint l'année paâee > 
Qu'un banquet là où il eftoit« 
'Après une dance dancée. 
Avec la Simple qu'il menoit» 
La Rufée l'en dçfpitoit y 
£t conunenf a fo|t à pallir » 
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Et de faiâ comme on s'en venolt; 

Elle vint la Simple aflaillir. 

Et luy niifl au bec fans faillir 

Uns tas de menues tricdondaines » 

Qu| la firent bien -treflâillir. 

L'une dit voz fièvres <juartaines> 

Et Tautre vous perdez voz peines 9 

L'une dit va , l'autre dit vien , 

L'une dit ung tas de fredaines > 

Et l'autre qu'il n'en eftoit rien. 

La Simple difoit, il efl mien. 

L'autre dit , vous ne l'aurez pas. 

L'une difoit je l'entretien , 

L'autre je le tiens en mes laz. 

Puis fept , puis dix , puis hault » puis bas y 

Ung grand fiai ! ha ! ung grant hola. 

Toft , tard , je i'auray , non auras. 

C'cft toy , mais m^^y , non a , fi ha » 

Ung grant haria quaria. 

Ung plet, ung débat, ung procès» 

J'ay faid , je feray , on verra , 

Je fonce i' je dis bruit, je metz. 

Je luy viens à gré , je luy plaiz ,' 

Je faitz tput , je faitz dyablerie. 

Je fuis plus belle que tu n'es , 

Mais moy , par la Vierge Marie. 

Brief à oujr r leur refverie , 

Comment l'une l'autre guermente^^ 

S'eftoit une droide faeric , 

Comme dit celle depofante: 

Laquelle y fut tousjours prefente j 

Et s'elle n'euû defFaid la meflée^ 

Elle croit de vray & fe vante , 

Que l'une euft efté affollée. 

Car comme elle dit » la Rufée 

Ne tafchoit fi non à vp igner j 
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Ec de lafcher quelque bauffrée , 
A mordre ou a cfgratigner. 
Quant le mignon^ vit rechiner , 
En ce point fans plus enquérir , 
De paour qu'on 'le vint empoigner. 
Il fut faige, & luy d'efcarrir. 
La Rufée fe print à marrir 
De plus en plus , & fe troubler » 
Et jura s'ellc debvoit mourir 
La nuyt qu'elle Fyroit ribler. 

S'elle Ç<^ct perfonnc affemblcr, 
$ur ce cas par aucun moyen , 
Pour foy préparer d'y aller, 
La depofante n'en fçet rien. 

Examiné s'clle fçet bien 
A qui appartient ce mignon 
^ la Simple , quoy , & combien : 
Aultre chofe n'en fçet, fî non. 
Qu'elle croyt mieulx qu'il futt à Tune 
Qu'à l'autre , car le compaignon 
Y paffoit fouvcnt fa fortune. 
Mais du furplus de la rancune y 
Ne troys , ne deux , ne fix , ne fept l 
Soit fur quclqu'ung , ou fur quelqu'une J 
Elit jure que plus n'en f^et. 

LE TIERS TESMOING. 

Et ce dit jour d'ung mefme traiâ ^^ 
Le foir au (on d'une flutte. 
Eut otiy ce tefmoing de faift : 
Qi/i de tout ce cas nous députe. 
Vénérable pcrfonne & jufte , 
Maiflre Bidault de Cullebutce, 
Chappellain d'ammanche faucille ^ 
Grant abbateur de prime lutte , 
Chanoine de longue barbutte, 
£t Çyxxi dc^fainâe Bazillc , 
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^iofpitallîer de mainte fille y ) 

Doyen de pas la belle drille^ 

Archepreftre d'efcaille de noix f 

Achediacre de trouflè quille » 

En l'Efglife de fainde ChcviUc J 

Sur le pays de Mufcannoys y 

Aagé d'ans quelque trente trois i- 

Affermenté de la mellée 

Nous declaira à haulte voix 9^ 

Qu'il en diroit fa ratellée. 

Et fifl ferment de plaine entrée; 

Qu'il congnoifToit \ts perfonnaige^^ 

Tant la Simple > que la Rufée y 

Lefquelies ne font gueresXiâiges : 

Dit plus , qu'il a faiâ maintz voyages > 

Porté lettres puis ça, puis là^ 

Et faiâ en amours maintz meflaigcs 

Dont il a eu les biens qu'il a , 

Et que de ceA art fe meila 

Jadis tout par tout en maint lieu > 

Et a efté duiâ à cela 

Fuft en grec , latin ^ ou hebrieu \ 

Et pour ce cas icy a veu y 

Servit , & fut très familier 

Du Révérend Père en Dieu 

L'Evelque de pince Dadier. \ 

Lequel efloit trop couilumier 

En chambre natée loing de rue l 

En lieu d'aultour , & de lafnier i 

De tenir des garces en mue, 

C'eftoit tousjours fa revenue. 

Et failloit ung grant gibacier, 

Plain de rouelles de leton , 

Lequel fon maiflre Faulconnier > 

Attachoit au bout d'ung baflon , 

Quant les nymphes oyoient le fon 9 
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Tant fiiflent-ilz voilées loing , 
Elles accouroyent de grant randon 
Eux rendre à deux coups fur le poing* 
Le de[>ofànt avoir le foing. 
Et à caufe de fbn office » , 

Pource qu'elle faifoit befoing» 
En a eu maint bon bénéfice. 
Or fut la manière propice» 
Dont il eft prefent queition. 
Interrogué fans aucun vice. 
S'il fçet à qui eft ce mignon; 
Ledit depofant dit que non , 
Et qu'il ne fçet à qui il eft. 
Ne à qui il appartient , finon > 
Au premier qui la main y med »- 
Et dit que le Droit le permeâ. 

IVr^m in jure reperitur 
Qwd nullus in bonis effl ^ 
Occupanti conceàitur , 
Si ce mignon , ut dicitur i 
N'appartient à' homme vivante 
Il fault dire pour le plus Cent, 
Qu'il Toit au premier occupant: 
lioc efl, le premier qui le prenc. 
Sans quelque difficulté ^ 
Suppofé qu'il ne foit pourtant j 
Xr» aliéna poteflate, . 

Mais qu'il ait franche voulenté t 
Et franc arbitre en tout ufaiges ^ 
£t qu'il puifTe yver, & efté. 
Courir par buiifons & bocages. 
Comme font fcs beftes fauvaiges. 
Et nous dit , fi hoc fit verum 
Qu'il tient des natures , ramages i 
Jpum , V Gaïlinarum ^ 
Si MHferat conffetlwn^ 
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Qua fars : dit le deporant , 
Si non habuerit animum 
Fliés revemniiy qui s'entend ^ 
Encores au premier occupant > 
D'elles la Simple , & la Ruféc J 
Sur celle dcmandç formée ^ 
Dit que elle qui ne peult coucher 
Avecques luy quelque nuytée , 
Pour le faire bien elraouicher ^ 
Devant que Tautre y puift toucher^ 
Cela félon le Drgit s'entend , 
Quelle doibt dire fans reprocher. 
Tenue la j^remiere occupant. 
Et s'elle avoit peu faire tant. 
Que le mignon foir ou matin 
La vint veoir ordinairement. 
Et luy bailler le picotin y 
Et s'il cfl en quelque advertin 
Parquoy il ait laiflé cela. 
Dit de rechef il eft enclin , 
D'eftre au premier qui le prendra. 
Et combien quoà hétc omnia 
Si funt jura , ct*; non fafla : 
Que en noz Enqueltes on n'a 
Que faire d'y bouter cecy. 
Toutesfois depof^ ainfî 
Lcdiâ tefmoing & de la forte i 
Par telle forme., & par tel fi , 
Comme Tefcrip^ure le porte 9 
Du furplus comme il fe comporte ^ 
Jure fa foy qu'il n'en fçet rien. 
Du tout en tout il s^en rapporte 
Aux aultres qui le fçavent bien. 

LE QJJART TES MO IN G: 
Et lendemain aûdiâ an 
î^ar nous en failànt hionae ^chere ^ 
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Vsl veille de fai«<î Godegran^ 
Fut oiiye ceAe inenafgere 
Dame de bonté finguliere ^ 
Yalentine irreguliere, 
Keligieufe de FrevauU, 
Abbefle de haulte culiere. 
Prieure de longue barrière » 
Du Diocefe de Bourdeaulx : 
Aumoufniere de vieulx naveaulx^ 
Gardianne de vieulx drappcaulx 
Le dos efgu comm^ une notte. 
Chevauchant à quatre chevaulx 
Sans efirivieres ne houfeaulx, 
Bt ridée comme un^ niarmote, 
Aagée comme une vieille cotte >^ 
Jura fur ung gras chappon cuyt, 
Demy faige , & dcmy bigotte , 
Dcpofa tout ce qui s^enfuir. 
£t de prime face nous dit , 
Qu'il eft vray que Tannée palïec. 
Il y euft ung terrible bruit 
Entre la Simple , & la Rufée, 
Pour la cauic qu' a depofée 
Noble Dame hault atournéc 
Dame Florence l'cfcornce , 
Laquelle a narré tout cela : 
Tant que la Rufée fe ravifa: 
£t pour ce mignon accabler 9 
Une nuytée delil?era. 
Qu'elle mefme Tiroit ribler. 
Et fia àits filles afl'embler 
Environ quarante ou cinquante , 
De faiâ: les pria d'y aller, 
Avecques celle 4epofante. 
Laquelle y fut tousjours prefentc^ 
Avecques d'aultr^s ung grand tas. 


C'eft aâayoir Margot la gentç ^ 
Jaqueline de carpentras. 
Olive de gafte tatras , 
Hugueline de cote crotée^ 
Marion de traîne poetras \ 
Et Julienne refgarée. 
Chitine la découlourée> 
Egyptienne la pompeule , 
Auguitine \i mauparée » 
Bertheline la rioteufe , 
Sanfonnette lourde grimarré l 
Henriette la marmiteufe, 
Guillemene porte cuyrafle» 
Kagonde michelon beccaflè^ 
Begnaudine la rondelette , 
Laurence la grant chiche face, 
Demourant à la pourcellette, 
Jacquette la blanche fleurette « 
Tiennon la coufîne Yolant^ 
Edeline piire collette 
Maiftrellc de la truye volant^ 
Freminette de mai tallentj 
Geffine petit fretillon , 
Baulequine de refquillon y 
Jofleline de becquillon, 
£t Dame Bietrix demouraas 
En la rue du Carrilloni 
A Tymaee du Cormorant, / 
Toutes filles dung pcre grant J 
Xefquelles de faiéè apenfee . 
Ayant leurs oliviers courant ^ 
Acompaignerent la Rufée^ 
Et vindrent avec le depofàntj 
Contrefaifant la groile armée 9 
Affin d'avoir icefte defpoiiille» 
Pont chafcun avoit fon efpée ^ 
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Ou ii tottt le moins fa quenouille J 
l'une crie ^ jk l'aultre fatrouille * 
L'une avoir ung efcouvijlon 
De four 5 Tune l'aultre brouillej; 
Et l'autre portoit ung pillon,, 
Et vindrcnt toutes fc dit l'on , 
A la Simple par bonne forte ^ 
En criant ^ fe nous la trouvons i 
On peult bien dire qu'elle eft morte; 
Et de faiô par puiff^nce forte , 
A tout ung gros chevron de boys 5 
Vous vindrent accabler la porte , 
Et fraper des coups plus de troys j 
Mais de leur malheur toutesfoys^ 
Elles ouyrent quelq'ung venir. 
Qui d'une veille plaine de poys > 
Les en fift toutes enfouyr. 
Et de vuider âc de courir. 
Et la Rufce toute première t 
Bref, on les ^ià bien efcarrir 
Que ame ne demoura derrière ^ 
Sinon une vieille tripière 
Qui avoit une jambe enflée ^ 
Laquelle couroit la dernière ^ 
Après toute cette affemblée. 
L'une crioit, jte fuis blelTée, 
L'autre j'ay laiiTé ma mafluë j 
Et l'autre )e fuis affolée , 
Helas I m'amye je fuis perdue,. 
Et vous couroyent parmy la rue » 
Gettant ung fi terrible crv» 
Tant que la Ville en fûft eGueuë/ 
Bt le commun tout esbahy; 

Examiné après^cecy^ 
Se quelq'une fut point fourbie » 
Hcipond & jure que nenny ^ 

H 
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Qui n'y euft ailltre bicerie» 
Mais fc n'euft efté la veflie » 
Qui en ce point efpouventa» ^ 
U y euft eu grande tuerie. 
Avant qu'on îutt party de là* 

Examiné cahy , caha , 
A qui appartient ce mignon , 
Dift qu'elle ne G^et riens de.cda^ 
Mais félon bon droit & raifon , 
Se quelque bourgeoife a le nom 
D'avoir amy , (e une aakre femme 
L'ufurpe par ambition 
Elle eft réputée pour infâme. 
Toute envie , S/: toute diffîunc , 
Tout mal , toute feditioa: 
Toute malle voulenté , tout blafme > 
S'engendre par corruption. 
Auiti comme elle dit , voit-on 
Des plus fuccrées , & plus paréâs ^ 
Par taulce fubornation» 
Bien piteufement defolccs, 
£t les plus efmerillonnées 
Ont entre elles inimitié , 
£t font de noaulvaifes traînées , 
Dont c'eft une grande Mtié, 
Et dit que félon Tequite , 
Celle là qui eft trouvée telle» 
Doibt eftre pour fa mauvailiié 
Punie de peine corporelle. 
Du demourant de la querelle 
Examinée , refpond & dit 
Qu'elle n'en i^jet aultre nouvelle , 
A tout le moins touchant ce bruit. 

LE QUINT TESMOING, 

Et ce dit jour heure de nuyt. 
Sans tenir Digefte (le Cc^le» 
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Fut oiiy ctvtwy s{\à s'eafuit , 
Par nous derrière une cuilode ^ 
Godeffroy d'Arrachafle brode ^ 
Efcuyer à la' vieille mode , 
Homme d'arme par toutes voyes , 
Aagé comme une vieille gode , 
Fort & puiffant comme ung Herode 
Pour efgoffiUcr gcoûès oyes , 
Grant gênerai de morte payes. 
Tenant à ferme vieilles brayes, 
Kcfîdânt au haulc & au loing , 
Concierge de builTons & de bayes > 
£t maiflres des faulces monnoycs. 
Qui font forgées à double coing. 
Produit & oiiy pour tefmQÎng, 
Ceffant toute fulbition , 
Jure comme il extoit be(bii;)g » 
Nous dit fa déposition. 
£t premièrement, qu'environ 9 
Dix ans a , ledid depoifant 
Congneut la Simple ^ & le mignon , 
£t la Rufée fembhblement , 
£t jamais ne fut u enfant > 
Qu'il n'ouyft racompter tousjours 
Que la Rufée principallement » 
Se mefloit d'aymer par amours, 
£t qu'elle f^avpit tant de tours , 
Tant de rtUês , tant de blafon , 
Qu'elle entretenoit les plus gourdz , 
£t leur faifbit bien leur raifon. . 

Examiné fi ce mignon » 
£ii à la Simple , & fe ainfi efl « 
Q^'il nous declaire afTavoir mon. 
S'il vient de propre ou de conqueft » 
S'il vient de naiÛance ou d'acqueil, 
S'il vient d'apport ou.de doiia^re^ 

/ Hij 
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Comme elle Ta eu , & que c*eft l 
£t que tout ce cas nous dedaire, 
Refpond qu*il y a grand myfterej 
£t que la Ru(%e ce dit-on » 
Avoit jadis une commère 
Appellée la grant Aliibn » 
Laquelle tenoit ce mignon ^ 
£t l'entretint longtemps , & Feuft 
Comme on dit par fucceilion» 
De ÙL feu tante qui mouruft. 
De laquelle tante elle fuft 
Héritière^ comme eft notoire, 
£t comme depuis on congnçuft^ 
Par bénéfice d'inventoire, 
£t tous les biens mis par mcpoire j 
Dedufto aluno inn* 
On treuve que de refte encoire» 
Ce mignon iuy eft demouré, 
£t Qu elle Ta longtemps aymé » 
£t faiâ maintes bonnes chofettesj 
£ntretenu , bavé , galle > 
Avec pluficurs oeuvres fecrettes^ 
£t en faifant ces beibngnettes ^ 
Ainfi qu'on ne (è doubte pas. 
Après toutes aultres fornettes, 
£ue alla de vie à trépas 
Sans hoirs , héritiers » on parens j 
Entre lefquelzce eoi^ias 
Demoura tout feul, fur les rens : 
£t fut doncquet par ces moyens , 
Sans y mettre aulcuns contreditz , 
Comme les autres biens vacans^ 

In bonis hétrtdttatis , 
£t pourtant non éûhitetis^ 
Qmtl quétcunque acqnhihétt ^ 
4n$§ aivtntmn hâftiu p 
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iîereiiml qu£rebat ^ 
Et fie iUuâ concemebat 
Hétreies foft ea faSios, 
Au fort laiflbns tout ce débat » 
Et venons à noftre propos* 
Ledid depofant en brefz motz 
Nous dit que le Roy fucceda 
A (es biens vacans tout en gros» 
Et lediâ mignon pofTeda. 
Toutesfoys depuis il laifla 
Toute cefte fucceffion 
A Tanneguy de Baillera. 
Qui eftoit ion grant efchanflbn. 
Peu de temps après le mignoa 
Impetra d*iceluy Seigneur 
Lettres de manumiflion, 
Soubx umbre de quelque couleur^ 
Qu*il eftoit ung bon ferviteur: 
Et fut par bien joiier du plat , 
Par fes lettre^ & leur teneur 
Remis en Ton premier eftat. 
Et eftoyent les lettres d'ung dat 
Pattées en formes d'efcrouë^ 
Efcript delTus ung grant /«r. 
Signe maiftre Jehan Tottemouëj 
Prefcnt Olivier Patte-d'ouë , 
Yvonnet d*Empoigne-clicaille , 
Maiftre Hervé de Crocque-pouë 9 
Secrétaire de balTe taille; 
Et lefdiâes lettres fans faille ^ 
Bien 8c deuëment entérinées 
Par Monfeigneur Vaille-que- vaille s 
Juge de graiTes matinées. 
Or laiflbns toutes ces trainées. 

Examiné après , comment 
La Simple par quelz deftinées» 

H ii j 
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Peult avoir le gouvernement 

Du mignon : depofe briefvement » 

Que après qu'il fuft à devis , 

Comme die a elié devant* 

Il alla gaudir â Paris, 

Et hanta tous legiers erpritz» 

Gorgias. enfans de plaifance. 

Et eut par teh cfaarivariz 

De b Simple grant côngnoiflànce s 

Or par vertu de Tacoîntance 

Et de fa gorgiafeté , 

Une fecrette intelligence , 

Les mift en grande pri^aulté. 

Depuis par amours ont hanté 

Souvent Tung l'autre « ilz fe trouvèrent 

Eux deux à une vouleAté: 

Vêla comment ilz s'ehtraymerent* 

Et tousjours (î bien s'accorderont 

Sans couroulTer , ne rechiner , 

Que je cuyde qu'ilz befongnerent 

Ainfi qu'il failloit befoiigner. 

Et ce mignon pour abréger y 

Pour la rémunération 

Des biens faitz, fe veult obliger, 

Et mettre en !a fubjedion 

De cefte Simple . ée dit-on > 

Et depuis fut abandonné 

A elle ainii fiiâ pa^wm* 

F'eftmm traditione ^ 

Item ufurfatione , 

Elle en acquift la féignéurie ; 

Car elle en i joiiy è ufé 

Dudiâ mignon toute fà vit» 

Au regard de la baterie , 

Et aufli fur les aultres poiûtz i 

Depoft de la brbîUlkri^ 
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Comme on faiâ les autres tefmoingz ^ 
£c ce diâ tou|^ ne pius ne moins , 
£c ce melme joue fur Ja brune. 

LE SIXIESME TESMOING. 

Fut oiiy fans aller pins loing 
Quelq'un qui nous en bailla d'une, 
Maillre Mathieu de Hoche-prune > 
Recepveur de riffle pecune , 
Keformateur de tous coquas , 
Grant coufîn de Happe la lune 5 
Efpicier d^ dragée commune» 
Et marchant de moules à colz y 
Seelleur de harnoys efmoolus. 
Greffier fur le faiâ des efleur , 
Efcripvant en lettre de forme > 
Patron des eafans diifolus, . 
Notaire en parchemin de corne , 
Et grant Advocat deifoubx l'orme. 
Juré fans reigle ne fans norme , 
Aagé de je ne fçay combien » 
Intcrrogue fans fe*qa'il dorâie. 
Nous ont dit tout le tu autem. 

Et tout premièrement , que l'an ~ 
Mil quatre cens foixante & dix , 
La propre veille de faine Jehan, 
En la fepmaine d deux jeudis. 
Par fes parolles 8l fes diâz. 
Dont n'ell ja beibing de foy taire 1 
Avecques d'aultres euourdix. 
Il fut faiâ & créé Notaire » 
Au Balliage de Pauquaire » 
Prefent maiftre Lucas PillcttCir 
Auffi Monfieu&le Commiffaire 
Maiftre Artus de Toorne-molctté , 
Meffire Dreux Barbe»follette , 
Maiftre Adamd^ TiscAêsabetmx i 

H luî 
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Maiftrc Gcingenaulc CheviUece 
Grant Confeiller des Generaulx J 
Maiftre Ponce Ârrache-boyaulx» 
Maiftre Gratien Tafte-miftre , 
Audiencier de faicz nouveatik» 
jEt contreroUeur de beliftre > 
Maittre Marpault de Chante^epifirc» 
Maiftre Fioxentin Tefte*moiIe , 
Crachant cousjours l^y ou chapiftre > 
Et refolus convne BerchoUe, 
Ciercz quant ilz ont leur fK>rtecoUe , 
Kacheteur de j;ences fondues. 
Et touchant Peftat de l'efcoUe» 
Advocat de caufes perdues , 
Ce depoiant en plauies rues , 
Fut Êuâ Notaire , & par excez » 
PafTa des lettres bien cornues , 
Comme vous orrés cy après > 
£t eut en cefte office accez j 
Et en fut vefiu & faify. 
Par le trefpas * £c le decez * 
De feu Michelct Mauchoify ^ 
Lequel pour pafler ung mfi» 
Et faire une monition , 
En vieil parchçmin tout moiiy , 
EAoit ung ouvrier de renom. 
Or dit après que le mignon 
Et la Simple vindrent à luy ^ 
Four paflfer l'obligation , 
Sur le faiâ de ce diâ amy. 
Et brief , qu'il la paflà ainfi » 
Et y avoyt , fè luy fembloit , 
Que le diô mignon par tel fy l 
A cefle Simple s'obligeoit^ 
Et en fes mains luy promettoit». 
Par fçs mmst corporellcmeut > ^ 
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Sur ce données qu'il ferviroit 
Ladiâe Simple complaignanc > 
£c luy prefteroit franchement 
Son corps s'elle en avoit affaire ^ 
De bon gré vouluntairement » 
Sans jamais venir au contraire. 
Sans émanciper ou retraire 
Ailleurs , fans faire en luy nuyfant 
Chofe qui luy doibve defplaire , 
Mais tousjours luy feroit duifant. 
Et en Taccoliant » & baifant , 
Feroit fcs opérations. 
Et renonça en ce faifant 
A toutes faulces aâions , 
Tromperies, exceptions, 
Refpis , lettres , & inftrumeos i 
Qûmquenelles ^ dilations * 
Privilèges , & aultrement : 
Et à tout generallement » 
Contraire à cefte paâion , 
JVfefmement au Droit reprouvant j 
Toute renonciation. 
Et par fa déposition 
Diâ ledrât tefmoin^ qu'il paflà 
Avec cefte obligation. 
Et que le mignon confeffa. 
Et encores ratifHa, 
Tout ce qui-avoit efté htâ. 
Et vêla comment il s'en va , 
Et dit qu'autre choie n'en f^et. 
Oultre examiné en fecret 
Touchant les abus infinis 
De la Rufée j relpond de faîâ 
Comme les temomgs deifufdiâz 
Les ditz defquelxicy reduiâz 
Avons, en toute diligence j 
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Bien examinez & exquis , 

Tout félon Dieu ,& confciencc: 

Et lefJiâz tefmoings fans doubtaoce » 

Produis par lademandcrefl'e , 

Jurés & ouys en Tabfence 

De ladiâe deftendercffe , 

Et en befongnant fans parefle ; 

Par nous ceflc prcfente année « 

La Fette de noftrc Parroiffe, 

A cfté TEnquefte achevée , 

Signée Geffroy Chaffe-maréc , 

Regnauît Prent-tout , Macé Maudit , 

Commiflaires d'après difnéc , 

Comme defliis a elle diâ. 

Cy finit PEnquefiê i^ entre U Simple O* U Kitfeé. 
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R eft le temps paffé , paflTé , 
Le bien pottrchafTé > pourchaflS , 
Etxe qu'on a trouvé , Vehu » 
Ceft grant chofe d'avoir pertlî 
Mais plus d'avoir corttrepetifë « 

Encores plus d^avoir retenti. 

J'ay fçeu , veu , leu , aprins , congneu , 

Noté , entendu 4 fouvcnu , 

Epilogue milk' traficquês » 

Mais peu , quoy ? qu'ell tout devenu ? 

Bien afTailly , bien fouftenu » 

Tout n'en a pas vallu troy nicques. 

J'ay mis eri jeux , & eh jpraticques , 

Mille couleurs de rhetoncqut^s > 

Mille motz • m^He didz d'ouvticts. 

Mille parolles f^phiftiques , 

Pour eftre couche en crônicqUcs. 

Ou nombre des advetitttritts i"- 
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yzy mis chevaulx, & lévriers, 
Heraulx , efchanfons , efcuyers , 
Gens druz à tout habandonnez. 
Le nom de noz aultres gorriers 
£ft efcripc aux huys par fourriers ^ ' 
Mon nom Thonnefte fortuné 
Souvent gourde Se bien guerdonnéj 
Souvent tout mal aOâifonné, 
Souvent entouillé par meflurc. 
Souveint recreu ^ fafché , tanné , 
Lafche comme ung cheval eftonnéy 
A <jui fault une emmieuflure. 
Train court , amour telle embouclute 
M^ont engendré mainte affiftolure. 
Et faiâ faire maintes moèttes. 
Car pour repos, fay eu foulure» 
Pour le beau temps ^fay en greflure» . 
Pour provifion des fonnettes, 
£n lieu de faifans 9 alouettes , 
Pour chariotz branflans , brouettes i 
D'entretien mal utenHle , 
Brief quoy que Dames foyent flouettes 
Autant vault chafler aux fuettes ^ 
On ne les prent pas au fiUé, 
Qui n*eft rufé , duyt > ou ftillé , 
Ja n*y profitera à foifbn: 
Car pour moy c*eft mal compilé , 
Mal entendu & mal filé 
De prendre fufeau fans pe(bn • 
D'amours ce n'eil que trahyfon , 
De court Poac , ce n'eft que blafon • 
De train d'eflat ce n*efl que ennuy» 
J'ay fréquenté mainte maifon» 
Où fay perdu temps & faifonj 
Pofé que j'euffe bon appuy. 
Au fort j*ay hanté & ftuvy^ 
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Llionnefte fortuné je fuis. 

Tousjours honneileté fn*a pris» 

Se j'ay trop longuement fervy 

Sans avoir eu granc audivit^ 

C'eii fortune qui me furprift. 

Si ay je noté & efcript. 

En mon fèns, & en mon efcript» 

Les deduytz» piaifances & jeux^ 

Des grans Seigneurs, le choix & bruyt« 

Le palfecemps, & le dcduyt» 

L*efteâ » 8c le prouffit d'icculx. 

A Princes jeunes & joyeuk 

IJ y a des pafïètemps deux : 

Qui les peuvent tourner & mouvoir » 

L'ung les rend doulx , begnins , piteux* 

L'autre les rend vailJans & preux » 

PuiiTans de povoir & d'avoir. 

Bt affin de »ire debvoir , 

Se vous délirez le ffaroir, 

Ce (ont les Armes & les Dames • 

£n ce parc vous eh povez veoir 

îmcs fîgnes« & appercevoir 

les demonftrations & les games« 

Là font les Armes , li les Dames i 

L'one fe plaint , 6c l'autre rit : 

L'une ^y donne â l'autre blafme 

Pour avoir ou temps qui court bruyt» 

Le Procureur des Dames dit 
Qu'en ceft aage qui eft doré » 
Ung Prince doibt prendre deduyt 
A eftre des Armes paré, 
Cefi autre > qui eft ieparé \ 

Pour les Dames ^ dit le contraire ^ 
Qu*ung chaicun s'il n'eft efgaré 
Poibt tafchcr aux Dames complaire; 
Armes Se Dames dafcun vcult plaire j 
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Ce font deux paiTetcmps mondains ^ 
Qui fe debatent pour bruyt faire 
Aujourd'huy entre les humains. 

DES ARMES. 
Quoy > dient les Armes , je me plains y 
Se je n^ay le bruit par dcifas 
Les Dames , car j'en ay faiâ mainçt 
Petis , & de bas lieux yfliis > 
Monter ^ cflevcr ,. mettre fus 
De terre , ou de fons d*ung celicr : 
Je les rens grobis & mourus , 
Tout au fin fefle d'ung folicr. 
Fay-je pas ung (impie efcuyer. 
S'il fçet bien les armes conduyre» 
Tout incontinent chevallier > 
Que chafcun l'appelle meflire. 
Se ung çrant Prince fe veult aduyre. 
Qu'il foit tant foit peu courageux. 
Je luy faitz tous fes faitz defcripre» 
Et mettre du nombre des preux ^ 
S'il ci! hardy chevaleureuK > 
Et euil-il petite puiilànce > 
Je Teflieve juioues aux cieulx , 
Tout vient à ion obeiflaace. 
Voulez vous plus belle plaifance 
Qu'en ung deikoit en uae guerre, 
Voufter , joufier > rompre la lance , 
Et mettre ung homme cul par terre? 
En ung champs , en une deflerre 
Monter fur ung genêt .d'Efpaigne , 
pour loz avoir , & bruyt con^uerrc. 
Là combatrc Flandre ou Alemaigne , 
Porter Teftendart ou l'enfcigne, 
Soupple comme ung bel cftourjon , 
Et bondir en plaine champaigne> 
Comme 1^ o» d'ung eftourjon. 
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Mes moyncs portent haulbicrjon 
£n leur grant meile en lieu ik ffx>c » 
Leur cloiitre , c'e|è quelque donjon 
De pierrç y juché Tuf ung rodi^ 
Tiri^r « luitqr » jouièer au crocq y 
Sont les cerimonnies & fîgnes , 
Ung coup d'efpée taille ou d'efioc, 
Oeft la beneiiron des matines. 
Leurs orgues fe ibnt ferpeotines , 
Qui s*en vont vif comme le veut» 
Les gros bouUetz à coulevrines , 
Ce (ont les miches du courent » 
Le erant Prieur de Pafle-avant, 
£t PAbbé d'Efchappe qui peuic 
ILts viennent viiiter (buvenc: 
Mais il ne les a pas qui veuk. 
Pour ung qui fe plaint , ou qui dcult^ ^ 

Vingt en y a s'ilz font mandez 
Que jamais on ne les defmeuk. 
Puis qu'ilz y font affriandez ; 
Ces archiers ont leurs arcz bcndez. 
Et ces mortepayes leurs picques> 
Gafcons trappes & bien fondez 
Jouent là leurs nouvelles praticqties. 
Les EfcofToys font les replicques, 
l^ragoys & Brçtons bretonnans , 
'Lzs SuyfTcs dancent leurs morifques 
Atout leurs tabourins fbnnansi 
Holandroys, Brcban^ons , Flamans» 
Hz tiennent ung cruel chappitre • 
Hongres , Florentins , Allemans, 
Hz y trouve fans efchcliftres. 
Qui veult eâre ourdy fans tiltre, 
£t fçavoir que c^eft de foupirs , 
Y voife > car pour tout epiftre » 
Qa ny chaasc ^iie des maicics • 
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Mais quoy à gens de loifîrs » 
Gens naulx , de vertueulx couraiges i 
Ce font pafletemps & plaifirs , 
Quant ilz y font bien caulx & (àiges i 
Cent mil combatans fans les paiges ^ 
En une couriè , en une aflault» 
Saillir de buyiïons de bocaiges, 
£t fe rencontrer fur ung hault^ 
En moins que n'aurez faiâ ung fault^ 
On crye haro, qui vive^ tue. 
Alarme , au guet , rens toy ribault % 
Torche , lorgne > depcfche , rue 
Frappe , combat , taïUe y remue , 
En point , avant , toft au montoir j 
Bref c'cft ung port quant on y buë^ 
On n'y entend que le batoir. 
Se ung Prince qui a hault vouloir » 
5*exercite ung peu à la peine 3 
Si meft repos en nonchaloir. 
Auffî que unjg vaillant Capitaine ^ 
Toute (à plaifànce mondaine 9 
Ce font haches , lances > gros boys » 
Le heurt , la rencontre foubdaine^ 
Chevaulx , cliquetiz de harnoys > 
Bardes > genetz , grans palefroys > 
Vouges , fallades , mentonnières ^ 
L'efiandart à la blanche croix , 
Trompettes y clerons , & bannières « 
Souffres , falepeftres , & poufHeres , 
Baftons befcuz comme biftardes. 
Guet & garnifon fur frontières > 
Pour feitoyer les avantgardes, 
On refchaufle au fon des bombardes^ 
Povres couardz j lafches & viculx > 
Car fort verjus , afpres mouiiardes, 

Ç'efi ce qu'il faulc À irouges yeuix. 
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Armes font croiftre cueurs joyeulx» 

Et multiplier en lyeflè. 

Aux robuftes & vertueux » 

Augmentant tbrce & hardiefie j 

Aux magnanimes la proefle» 

Aux confederez l'aliance , 

A courages haulx gentileflè» 

A geas refolus afleurance , 

Aux conftans la perfèverance^ 

Aux larges libéralité, , 

Aux rudes prodâpte intelligence j; 

Bngin cler , & uibtillité. 

Aucun exhibe aâiveté> 

Par invincibles argumens. 

Aultres montrent Tagilité] 

De leurs corps par experiensj 

Sans accolées ne blandimens. 

On pafTe par hic ou par hec y 

Sans courratiers ne truchemens^ 

On fe rencontre bec à bec. 

Qui s'endort au Ton du rebec 

£n la flotte il n'eft pas faige; 

Car de tous boys & verd , & fec^ 

Le plus fouvënt on faiâ paiflaige ^ 

S^on fçet par heraulx ou meÛage » 

La puiifance des ennemys. 

Ung chief de guerre de couraige^ 

Prefche Ton oft j fus nies amys 

Enfans ne foyez endormys. 

Frappons dedans , il ef); notoire 

Que en nombre des gens, ne d*avoirej 

Ne sift pas tousjours la vidoire. 

Et la leur réduit en mémoire. 

Les geftes des très Chrétiens Roys , 

Qui par armes ont donné gloire ^ 

Au noble Royaulme Franjoys* 
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l^e pafla pas plu/ienrs deilroitz 
Le Roy Philippe le conquérant, 
Qji conabatit troys Roys Angloys , 
Et aufli le Conte Ferrant , 
Oton Empereur chaâa errant. 
Subjugua Poitou , & Touraine « 
Et conquift en ce différant 
Anjou , Normandie & le Maine . 
Le très glorieux Charlemaigne , 
Qui par armes , & par boa moyen 
.Vainquit la natkm Romfnaine , 
Lombars , le peuple Italien , 
Et remift le Pape Adrian 
Tout pâifîble en fa Papaulté ; 
Roy n'y euft Chreftien ne Payen , 
Dont il ne fuft craint & doubté, 
Charles le Chauve a pas efté 
Celluy qui conquilt les Normands ? 
Charles le Simple a conquefté 
Les Angloys & les adherans. 
Infinys Princes terriens, 
Aux Armes fe font adonnez ï 
Lcfquelz ont eu de très grans biens; 
Et ont efté bien fortunez. 
Aultres fe font déterminez 
Aux Dames , lcfquelz ont eu nom 
D'cftre lafches efièmincz. 
Sans bruvt , fans acquérir renom. 
Semble doncques pour condufîon , 
Que ung grant Prince de (ba office, 
Doibt prendre récréation 
Aux Armes , & à l'exercice , 
Que tel paffetemps eft propice , 
A fon hault & bruyant maintien. 
Et qu'il y doibt , quoy qu'on obice 
Sôy adonner fur toutç rien. 
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DESDAMES. j^ 

Les Dames 9 par aultre moyen, 
Dient que ung Prince aymant honneur > 
Tant foit noble ou granc terrien , 
Doibc aux Dames mettre Ton cueur^ 
La raifon , car toute doulceur 
Y gift , toute bénignité : 
Et aux Armes toute rigueur 3 
Tout defroy y toute aufterité. 
Dames font croiftre honneAeté ^ 
Dames font les cueurs resjoiiyr ^ 
Dames font aymer loyaulte , 
Dames font cruaulté foiiyr 
Veiller , oreiller ^ taire , oiiyt. 
Eftre prompt , preft , prudent > & faige , 
Cela taiâ des Dames joiiyr 
Ung noble & vertueulx couraige. 
Quov , dient les Dames > mon langaige 
Seullcment > nion doulx entretien , 
Vault mieulx que des Armes l'oultraige) 
Qui pille & ne fupporte rien. 
Par mon hault & bruyant maintien » 
Par bon & gracieulx accueil, 
y Vf mes mignons en mon lien , 
Qui ne quierent que mon receiiiL 
J* ofte à mes ennemys Torgueil ^ 
£t fe rendent (ans coup ferir , 
Par ung ris de la queue de l'œil 
Qui les maine jufques au mourir. 
Je faiâz mes gorgias courir, 
Dancer, bondir , tourner , virer, 
Trafler , fureter , enquérir » 
Fringuer , pomper , chanter > (âulter. 
Puis rire , puis toft fouipirer , 
Puis refolus, puis variables. 
Puis amender > puis empirer ^ 
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Puis incongneuz , puis agréables. 
Prebfires > Nonnains , gens recepvables^ 
5' aux Dames mettent leur deduyt^ 
Posé Qu'ilz ayent diverfes tables y 
Je ne leur faidz faire qu'ung liâ« 
Il eft doncques heureux qui eflic 
Mes jeulx > & mes esbatemens \ 
Ma guerre par mov fe conduyt $ 
Sans picques , ne (ans ferremens. 
Menues pcnfées > marmoufcmens ^ 
Songer creux, mufer â part ^oy ^ 
C'efi le traiâ & les inibumens , 
Dont on fert quant vient ung efîroy. 
J*ay mignons preftz autour de moy, 
Avirailles pour le butin. 
Soubz umbre d'ung tenez-vous quoy ^ 
£mbler ung coup c'eil le butin. 
La baulte pièce c'eft ung tetin 
Dur » joinâ , joly félon le cas ^ 
Armures* pourpoint de (atin. 
Ou quelque corfet de damas» 
Les lalades des gorgias, 
Cheveulx longs , perruques de pris. 
Pour harnoys ài^^ jambes d'embas» 
Quelque cul troufl'é de Paris. 
Mes grandes mafles , fe font ris , 
Yeulx affeâez font mes heraulx, 
Portans pour doubte d*efire pris^ 
Ballons à feu roydes & chaulx. 
J'ay fouldars & jeunes vafiaulx , 
En tous Royaujmes tranfmarins^ 
Mes trompes qui crient mes afTaulx » 
Sont fleuftes t rebecs » tabourins ^ 
Mes foulfrés ce font romarins ^ 
Girofliers, lavandes, muguetz^ 
Pour emprifonneK.buftarinsi 
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Qui viennent mufer aux bancquefiz^ 
Mes rançons , fe font afficquetz^. 
Qu'on prend fur pouvres efgarez» 
Mes jouftes fe font en parquetz 
D'herbe vert' , ou en litz parez. 
Telz font. mes inftrumens ferrez. 
Telle eft ma bataille oultrageufe^ 
Telz font mes engins préparez , 
Quant je faiâzr guerre- rigoreufe^^ 

Dames 4le penfée amoureuXb> 
Font faire mille fîngeries. 
Aux marrys chcre marmiteufe» 
Aux fringans mille fringueries» 
Aux fins efpritz les joncheries , 
Les rufes, les termes nouveaulx^ 
Aux lourds les grandes fâcheries. 
Dont on dit 9 ce ne font que veaulx. 
Mufler foubz tonnes , ibubz cuvcaulx y 
Grimper pignons & feneft^ages , 
Soupples comme queues de naveaulx ^ 
£t mornes comme gens faulvaigcs », 
£ft-il plus gracieux ouvrages,. 
Ne.paife-temps plus magnificques > 
Que veoir ces, plaifantes ymages , 
Ces pourtraiâurcs deificQues , 
Si cointes, fi polies , fi trifques, 
51 plaines de doulces amours. 
Si propres pour trouver replicques». 
Si promptes pour donner (ecours. 
Si Humaines a gens de Cours , 
Si ufitées de leur babil , 
Si duiâes poui; trouver des tours y 
Si accouftumées à Touftil , 
Si foubdaines quant vient que s*il,. 
]^t qu'on rencont^re gens, dehaid, 
S'on touche la pierre, au fufii. 
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Il n'y fault. qu' ung mot que c'cfi (atâî 

Il n'eft au monde tel fouhait. 

Tel heur , tel. palTe-temps , tel bruit } 

Car jamais homme n'eft parfaid , . 

Si n*a fréquenté ee déduit. 

On rit, on raille, on forne , on dit» 

On efcoute > on prefte l'oreille » 

On fe degoyfe , on s'efgaudit , 

On fe resjoiiit, on fe refveille, 

On va 3 on cherche , on fe travaille» 

On fume 9 on aporte à Gaultier > 

On fonge & penfeÀ on s'efveille , 

On glole fur te gros pfaultier. 

Peux fréquentent en ung Monftier • 

Dont Pun y pert , iViultre y profiîte » 

L'une fert de Tel au benoiitier , 

i^'aultre hume de Teaue benoifie. 

Dames ont prudence » conduite » 

Sping , fens , (Ravoir , langaiges ferme % 

Mais quoy , s'on leur ofire la luiâe. 

Elles n'ont pas tousjours le pied ferme* 

Au fort fe par force de charme 

On tombe, on glilTe , on chet, on chope » 

Quant on a pleuré demy larme , 

C clt Êiid , il n'y pert à iPefcbope^ 

Une parenteze ou fincope 

Fait venir l'heur ou le malheur » 

Le malheureux efi qui ^y coppe» 

£t quiert efcumer éins chaleur. 

L'auttre qui paint & a coulleur» 

£t ferme de difcretion, 

Au monde n eft point de |el eur » 

II a toute provifîon. 

pâmes ont jurildiâion , 

Allife , Confeil , Court ouverte» 

Ifâ oM maintç appeUatiqxi 
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Souvent dl decUtrée deferte» 
Les Confcillers ont cotte verte ^ 
A qui on baille les placetz, 
Huiffiers ont ïx teâe couverte 
De chappeaulx de fievrs de houflètz v " 

Greffiers ^âribttent les procès, . 
Les regifîres memoriaulx , 
Advocatz plaident les excès» 
Et allèguent les Droltr nouveaulx; 
Dames vifitent les linceaulx 
£n chambre cm en qnel<)Be taaraelle i 
Aux hais infinis fringuereaulx » 
Chafcun (builenant fa querelle. 
Telle aymQ tio^ tel, tel une telle « 
Tel a promis , telle k plaint > 
Tel fringue à la nv>de nonveUe, 
Tel eft rufé , telle fc fatnt , 
Tel ou telle en eft le mieulx (aiot l 
Tel & telz \>tzSaA tclz onvrages , 
Tel eft menalTé > tel eft oaint. 
Tel & tclz fement telz Ungaiges • 
Telz font farouche^ & faarages > 
Tel eft riche» tel fe marie, 
£t tel doibt ung |as d'arrérages 
Du temps de la Royne Marie. 
En cefte Court & plajdbyerie , 
Tousjours furvient ung cas nouveau À 
Et n'eft pour grande feigneurie , 
Car on metren jeu ion plus beau. 
Homme n'eft exempt du £çeau > 
Chafcun y faiâ la maille bonne , 
Auffi on hume à grant monceau ^ 

L'honneur ,. comme raifon Tordonne* 
Prince qui aux Dames s'adonoe» 
Souvent eft dooix & gratieux » 
A grâce doulçeur s^abandomic » . . 
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£ft begnin » courtois , & piteux , 
Large, débonnaire» joyeulx, 
Â confeil conduiâe , & police » 
Son peuple foubz luy eft heureux ^ 
Car il garde â chafcuii jufiice. 
Qui s'adonnent ,aux Armes» tout vice| 
Pcfrpx > toute fedition, 
Cruaulté , & toute avarice j 
Y gift & toute ambition. 
Semble donc par conclufionif 
Qu'aux Dames eft bon s'adonner} 
Prendre la récréation , 
Et les Armes abandonner ; 
Qu'ung jeune Prince* pour régner^ 
£t bien pader fes jeunes ans, 
J^our en plai&nce dominer ^ 
Doibt eflire ce paâfe-temps. 

CONCLUSION. 
Divers pointz > divers argumens ^ 
Divers efFeâz & qualité , 
i^iverfes façons & moyens» 
Nous mettent en perplexité ^ 
Aux deux gift contrariété 
Qi^'à peine oeult-on décider ^ 
Aux deux gift ambiguité ^ 
Affcz di£5cille à vuider. 
Eefte doncques à regarder ^ 
Pes Armes , des Dames aufli 9 
Se leurs faiâz peuvent concorder 9 
Et lequel doibt eftre choify. 
iL*ung veult ainfi , & Taultre ainfi^ 
i«*ung veult telle opération, 
J!.'ung veult joye., & l'autre Ibucy , 
Aux deux a diverfe aôion* 
S^avoir s'on pouroit félon raifbn 9 

y%Sk 4'U^ ^ 4'attltre les cficâz. 
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pire que Tung & l'aulcre efl bon « 

Ou que i'ung & l'aultre eft maulvais. 

Pour décider ces pointz je metz 

En jeu le dit de l'Empereur , 

OuViTMifi^fie temfus déformais 

pit avoir bruit force » & vigi^cur; 

Ce que ung Prince ou ung grant Seigneur j 

Peult mettre tant foit noble ou preux 

Aux Armes, aux Dames Ton cueur» 

£t bien exercer tous les deux. 

Aux Dames pour eftre piteux , 

Et de complexion bénigne, 

Doqlx > traidable , courtoys , joyeulx j^^ 

Selon la façon féminine. 

Aux Armes, pource qu'il domine 

Sur (on pays & région. 

Il eft bon qu'aux armes s'encline« 

JPourquoy ? pour fà tuition. 

Et pourtant la condufion 

Eft telle , de tou$ ces argus , 

Qu'ung Prince dç noble renom 

Doibt (<^avoir utrumqu^ temfus, 

L'uiig & l'aultre temps fans abus^j 
Avoir Te cpfté dextre armé : 
Le (eneftre & tout 1^ furplus > 
'Aux Dames doibt eftre donné. 

Sire , par vous foit pardonné 
Au rude engin , & fimple fen^ 
Pu povre honnefte fortuné, 
'Jiii a leu les deux pailènemps. . 

F#o J» Jebaf des Dames , O* des Armfi 
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jj O U S femble-il point qoe ponrdan^ 

Flufter 3 ou pour paroUes faintes ^^ 
Pigner , mirer , ou s^agencer » 
Ung homme fe peulc advancer 
A parvenir à Tes attainâes ? 
Vous femble-il que pour mignotis , 
• Aubades , virades , & tours y 
Entre nous mignons fringantis^ 
Plaifans, gorgias, & fainâifz^ 
Puidions joiiyr de noz amours ? 

£ft-il podîble pour fervir. 
Reveille matin , ou aubade ^ 
La grâce s'amye deflcrvir? . 
Sequm fequet fans mat (èntir » 
S*esbatre pour une pafTade , 

Eft'il poffible d'avoir bruyt ^ 
Pour bagues ^ gorgiafçtez « 
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Bailler aux Dames le deduyc 
Ferme comme ung (anglier en ruyc 
A faire le$ ioyeufetez? 

De francz courages & voulentez « 
Soyez enclins 5c appreftez , 
Franc pour ^ire qui eft céans , 
Pavés , gallez , raillez j Taillez , 
£t puis on dira , telz & telz 
Ont grant accoinunce leans. 
Panceurs-, mignons, fringans, & %çtktX% 
Chafleurs , volleurs > tous telles gens. 
Ung (bnge , ung bruyt , ung angelot « 
Vous fembleMl que ce ne foit riens ^ 
Ha ! parle corps bieu je m'en tiens ^ 
Pe ceulx-là , mais n'en diâes mot. 
Je fuis tQUSjours gcnt & mîgnot , 
Sus mon cheval qui va le trot « 
Pour faire le (ault çop â cop» 
Je faiâz^moy cela à tous cop> 
C'eft ce qui me faift eftrc en grâce ^' 
Ung fin mignon, ung dorelot. 
Arrière fatin, camelot,* 
Puis que le veloux vient en place* 
Pluibit paflfe , pluftoft rapafTe , 
Voulentiers je deiffe fe j'ofaHe » 
Mais qu' on .fe tinft de cacqueter ; 
Quant je la voy , car je parlaiiè , 
Mais par le corps bieu je m*ea lafle ^ 
Car el' ne me veult efcouter. 
Avez vous point veu cy entrer, 
N'agueres une godinette , 
Oui vient rire , esbatre , dancer ? 
Ceft une petite noyrette. 
Non pas noyrette , mais brunettc » 
Une mignonne tant fadine , 
\fnp ro)>c d'ung gris bien faiâç « 
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ï)^ung-fin j^ris changeant , bonne mine; 
La belle pièce à la poiôrine 
Tiilu cramoyfi , large à la bondine i 
"fx du hauk jufque au bondon^ 
Elle eil auffi droiâe que ung ion. 
Pardonnez moy 3 elle n'y eft don^ 
Je cuydoye qu'elle fuft céans , 
Il y a )e ne fçay quantz ans 
Qu'ilz turent mariez enfemble 
Elle &, Moniteur : mais il luy femble 
Eftre tout pefant 3 tout remis \ 
Il vous a les yeulx endormis, 
Kouges , & le corps tant mauflade,. 
Penchant devant , la couleur fade> 
Les jambes auffi menuettes 
Comme fufeaplx , les jolies retraiftes »> 
Il eft fi tendre & fi flouet , 
Qu'il femble à le vcoir bien fouventi 
Qu'il eufl befoing d'ung coup de fouec 
Pour le f^re tirer avant. 
Il va tous)ours traine gainant 
Sur Ton cheval emmv les rues , 
Tout en longeant , le «bec au vent y 
Sçavoir s'il verroit nulles grues. 
Unes jambes tant mal fondues '» 
Grant chapperon , & large cotte i 
X.CS efpaulles auili boufTuësj 
Qu'il fen^ble droiâes moules à hoAe. 
£t fi a la mine fi fotte , . 
Que quant il parle , ^ui vouldroit 
Dire qui fonge ou qui radotte > 
Par le fang bien on le croyroit. 
Et fçavez vous quoy ? qui le verroit a 
Sans (à longue robe fourrée y 
£n pourpoint, on le jugeroi^ 
Une droite fo^che couppéç. 
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Mais elle , poac c'eft . une fée , 
Ung bon petit corfet bien prias ^ 
Qui faiâ auifi bien la faffée^ 
Que femme qui Toit au pays. 
Tousjours ung tas <ie petit ris a 
Ung tas de petites fornettes> 
Tant de petitz charivaris , 
Tant de petites façonnettes » 
Petis gans , petites mainnettes ^ 
Petite bouche à barbeter, 
Ba , ba > ba font ces godinettes 
Quant elles veuUent cacqueter. \ 

Elle m'a faiâ fouvent monter 
A cheval 9 faire mes effors , 
Aller, chevaucher, tempefter, 
£t courir à cry & à cors. 
Ung jour je venoye de dehors j 
Sur mon hacquenet tout houiëj 
Or e(loys-je de Ton gent corps 
Desja furprins & abbufé^ 
£t de faiâ j*avoye propofé. 
Pour Tamour d'elle , d'eflre fin ^ 
Mignon , gorgias > bien pcifé 
De; Dames : là efloit ma fin. 1 

J*entendoye aflez mon latin , 
Car pour eftre plus fricquelet: 
J^avoyc le, j^ourpoint de fatin^ 
J*entens fatm par le colet, 
£t aux manches le chappelet 
Joyculx , la manche attachée 
De velours à une beau fiUet 
Troys doibs d^ large , la belle efpée^ 
Robe à grant manche defcouppée, 
Afïia que Ton veift là de(ibubz> 
Floc , floc faifoit ma hacquenée , 
Quant eUe voiûoit msucher doulxj 
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£lle cuydâ tomber deus^ coups , 
Kon pas tomber, mais el' choppa^ 
Les regardans eftoyent là tous ^ 
J*en oùy bien ung qui parla, 
Et tout en raillant m'appella 5 
£t me dift que je chevaochoye 
En clerc » en latin , tout cela \ 
Mais par le fang bieu non faifoye » 
Car feurement je me tenoye 3 
Genoux ferrez bien empefchezi 
Et me fertible franc ^ que j'eftoye 
Pour faire banfler convrechiefz : 
Si ma befte fcilt cet niefchiefz ^ 
Et qu*elie cuyda faire ûng fault , 
Que voulez vous iàng bieu , fçachez 
Que je f<fay bien ce qu*il luy fault j 
Je vous chevauchoys royde & hault^ 
La' plufpart des gens me fuyvit » 
Difans j vela ung beau ribault^ 
Se n'efi pas dommaige qu'il vit. 
Une Damoyrelle me vit 
A fon huys à tout fon attours. 
Mais elle rentra , car elle craignit 
Que ma belle ne luy feift paour; 
Et de faiâ je feiz tous mes tours , 
On me veit de tant de maifons^ 
Que s'il euft faiâung peu plus jour 5 
On m'euft vcu de delà \^s pontz. 

.Or revenons à noz moutons ^ 
Ma perfonne fuft defcenduë. 
Et pour faire les comptes rons^^ . 
Je veiz ma Dame emmy la rué \ 
Je m'en voys la bouche tendue 
Là où elle efioit à fa porte. 
Je la baife , je la faluè , 
Demandant comme elle k porter 
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El* ne me* fift pas chiere inorte , 
Car tout autel cl' me rendoit y 
Et qu'il foit vray je m'en rapporte 
Au page , qui me regardoit. 
Ma Damefçct bien ma venue. 
Lors elle m'a getté les doulx yeulx , 
Quelz doujx regards ! quclz ris joyeulxl 
Quel maintien i quel doulce manière 1 
C'eft voftre. mignon fe m'aiû dieux 
Se va dire la chamberiere. 

Dieu gard' n^a Dame : & puis quel chère ? 
Que dift Monfîeur ? eâ-il gaillard ? 
Autant vaulfîft une commère. 
Par ma foy ce n'eft que ung paillard , 
Et lî n'eû-il pas fi vieillard , 
Qu'il ne peut pener ou fuer. 
Voire mais il çft fi fongeart , 
Que à peine fe peult remuer , 
Il cil à cheval pour rimer 
Au refrain de quelque ballade 9 
Il ne fert, plus que d'eftriver , 
Ou de dire, qu'il eft malade : 
Baillez luy^-dys-je, quelque aubade^ 
Quelque fecouile , il s'amendera. 
Ha ! dift elje , fa couleur fade 
A grant peine fe changera. 
Nous parlafmes tarin, tara* 
Puis de Monfieur, puis de ma Dame j 
£t me mift<-an en telle game. 
Que la Dame & la chamberiere ' 
Me jonchèrent , l'une derrière > 
L'aultrc devant me regardoit. 
L'une farfoit , Taultre lardoyt : " 

pelUye fort en grâce d'elle » 
Parquoy je croy que on ne m'ofoit 
Dire chofe qu'a ne fuft belie« 
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On parle dé tel & de telle. 
Mais pour ung galant amoureux 
Je fuis devenu gratieulx 9 
Se difoycnt les gens > houppegay, 
£t croy bien que Ton diloit vray« 
De cela je n'en doubte jamais, 
£t fi vous didz bien pour tous metz« 
5'on euft elié beau pour mirer , 
Pavoye les membres les roieulx imz 
Qy'au monde Ten fçeult declaircr^ 
^'eftoye ung homme advencurier* 
Gay , alcgrc, mignon j joyeulx. 
Sang bicu à tout confidcrer, 
U icmbloit que j'en fnife ^deux^ 

Laifions ces foulas & ces jeux i 
Ma Dame me print par la main y 
£t promis lors devant {ç% yeulx 5 
De Taller veoir le lendemain , 
£t là devions nous plus à plain 
Devifer : Or à Dieu ma Dame^ 
A Dieu diit-elle : mais fur mon amej 
Combien que puis j'en fus martyr i 
II me faifoit mal d'en partir. 
Je m'en allay emmy la Ville 3 
Pour monftrer que j'eftoye frlcquet^ 
Ferme , duyt , & rulé du ftille j 
ffveillé comme ung faupiquety 
Pour dirç pic , & pac marquet , 
Qui eiè-il ? c'efl ung tel , en femme 
La belle bague ou Taffiquet^ 
Pour monftrer le chemin à Romme. 

En ce temps-lâ j'eftoye ung homme 
Franc pour dire «. d ont venez vous? 
Lé beau mouchouer , voire ou la pomme » 
En la manche faide en deux coups j 
Le hoquetton pourpoint deffoubz » . ^ 
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Anneicte » vous m'entendez bien. 
Les chaufles percées aux genoulx^^ 
Pour bien dire » mais ce n'eit rien : 
Il ne failloit que dire vien; 
J'eftoye preft , la robbe aflcz nette, 
Jfe n'avoys rien qui ne fuit mien. 
Excepté fans plus la cornette 
• De velours , non pas trop honnefte i 
Car elle fentoit Ton bas percé: 
Mais vêla pour boucher ma tefte. 
J'en eftoye desja tout berfé. 

Or d*adventure je pafle 
Par une rue fur le tard. 
Mais Dieu (^et fi j'en fuz farce 
Au vif î il y euft ung Coquard 
Qui m'appelloit, adieu gaignartr 
Hay , hay ,.paflion d'Antioche, 
Qu'eft-ce là ? que le diable y ayt parti 
Qui eil-ce qui fur moy defcoche? 
Se penfoys a moy, par (àinÂ Joflc, 
Je fuis perdu, ou je fuis frit. 
Il cryoït 8c chalcun me veit 
Yeitn ainfy que l'Efplagant ^ 
Mais (^avez vous que Ton en dit ? 
Par mon ame c'eft ung fringant. 
Je m'en allay tout en ^gant , 
Comme ung lévrier qui fe refveillej 
Bonnet renverfé Se euignant, 
la belle ymage fur l'oreille : 
Je fondoye carreaulx à merveille, 
Gay , alefgre , bien efmouché , 
Et me muâay ibubz une treille. 
Four attendre qu'on feuft couché ; 
A coup , avant eftre huche , 
Faire ce qu'on vouldroit : Se puis 
Trie » trac ; bns cflrc efiàrouché. 
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C'eît faiô ,'c*eft «on , advifc Thuys; 
Vela dequoy fenrcnt les nuytz. 
Sommeille 911 vouldra fommeiUor» 
On n^a point peine à s'abillcr ^ 
Après baifer jk Êitroiiiller , 
Dire adieu par Thuya de derrière r 
£n efFeâ vcla la manière. 

Or fça m^ Dame me parla 
Du lendemain ^ la chofe cil claire , 
Que le gaudi%ttr y alla ; 
Le m*en viens à Thuys , tac 9 qu*ella ^ 
Je regarday par la ferrure | 
Xa chamberiere je veiz là ; 
Qui me vint faitç Ponrerture 
par une vis 9 en fa chambrctte: 
Quant je fus Icans je prins cttre> 
De faluer la godinettc. 
Sa chamt^ dbit fort fadinette » 
Sans faire plus longue querelle» 
Bon jour: jç m'adis auprès d'elle, 
£c puis comment va ? qucP nouvelle ? 
Kous defvifafmes là de baves , 
£t des befongnes difmes tant 9 
£t de langaigès» & de brigages, 
Dequoy brief pas ne m'en fouvient^ 
Four nous & a noz advantaiges: 
£t entre au|tre& pour tous potaiges.» 
CeUuy-cy va y celluy^là vieç 3 
Cefie là, cefie cy vault bien. 
L'une ayme l'autre y Fautre ayme Tune^ 
L'une blanche, & l'autre trop brune 3 
Telz & telz , & tdlcs ft telles * 
Ne font ne tiâpp beaulx ne trop belles y 
On faiâ cecy , on faiâ cela , 
On va par cy^ on va par là , 
Par tel^ pointz >< â; pas telles chofes 
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On brouille , on cliquette , on noife ; 
L'ung eft couard , l'autre eft hardy , 
L'ung veult lundy, Tautre mardy, 
i^'ung eft rufé , l'autre grnppé , * 

X'ung eft fort & Tautre huppé, 
£n etieâ , vêla , nous difoni 
Tant de regretz, tant de blafons; 
Tant de propos , tant de minettes^ 
£t tant de façons fadidettes ^ 
Que par fa paroUe mignotte ; 
J'en cuydoye joiiyr à ma pofte. 
Tourner la main, ung anltre taot: 
Le fang bieu je devenoye fot. 
Je la trouvay n inconftante , 
£n langaige fi véhémente. 

Que aulcUnesfbys, pour vous le dire; 
Mon courai^c le vouloir dire. 
Mais quant je la Vds ainfi rire. 
Lors par le corps bieu je n'ofay j 
J'efcoutay , & fî propofay , 
J'oiiyz ung bruit qu'on dcmenoit. 
Dont incontinent je glôfay , 
Que c'eftoit Monueu^ qui venoit. 
Las î dift elle, s'il vous voyoit, 
Qu'eft-il de faire ? fe rauâer ? 
Mais montez en hault tout droit. 
Et vous en allez au grenier 
Au foing. Je^ mofitây uns compter 
Les degrez; il vient, il caquette. 
Puis de Gaultier , puis de Jacquette; 
11 tance puis là chamberiere : 
Et moy qui oîoye le.myfiere, 
N'elèoye pas bien alTeuré. 
Se j'eufTe marché ou viré « 
Et qu'il s'euft peu âpperccvoîr 
De moy , il y feuft vciiu vèoir. 
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Le corps bicu j'eftoye refolu , 

jPavoye toutcuyt & moulu 5 

Je ne feuz pas pourtant Ci fol 9 

Qi^e je n'encrafle jufques au col 

Dedans le foing * & puis je prins 

Xa belle botte > & la tins 

Sur ma tefte qu'on ne me' vit : 

£t pour me bailler le defduit , 

Je vous oùys tantofl le cry 

De petites iburis « pipi 

Forttuifans à mon oreille 9 

Parmy ce fbipg» c'elbit merveille. 

D'autre part elioyent en bas 

Les groffes parolles & debas. 

De Monfeisneur & de ma Dame, 

Qui Te combacoyent : c^efioit biafme 9 

liz eftoyent, fc croy-jc^ tous deux 

En leur chambre enfermés tous feulx^ 

L'ung parloit ^ar «ne façon , 

L'autre chantoit autre chanfon, 

C'efioit ung plaifir que ^y cftre : 

Car chafcun vouloir efire maiftre. 

Le foir vint » il fault préparer 

Le fouper, & le vin tirer: 

Monfîeur fut fcis Bc appointé « 

£t dill-on heneaUite. 

Après fouper voicy Chariot 

Le paige > à gui on diil ung mot l 

Ce fut qu'il allaft apprefter 

La mule , fans plus arrefier* 

Se feift-il/ & fe meift en points' 

£t s'en vint au grenier au foing i 

Une grande fourche en fon poing. 

De fer , & fans plus de riote > 

Il vous vient cbeoir fur celte botte 

Que je tenoye for ma tefte 1 
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Or le dyable ait part à k fcfte 
Le paillard paigenft merveille y. 
Car il fill u profonde cnquelle , 
Qu'il me va larder une oreille. 
De la fourche» Je me refireille 
Lourdement, & n^ofay mot dire^ 
Chariot fe peine , & travaille 
D'avoir la botte ^ il facque » il' tire t 
Je vis tout , & cuidav bien rire. 
Il print à tirer , je la tien , 
Il recula trois, fois de tire > 
Et jura Dieu qu'il Tauroit bien ; 
Et il la print ^ adonc > rien « rien 9 
U s'esbahit fort & reculles 
Qu'eft-ceic)r?ditt-il, quel maintien? 
Dieu veult«ii pugnir noftre muUe ? 
Il prend fon caappeau; & Taffuble > 
Tout en barbotant > ba v ba 3 ba j. 
Et fans dire paroile nuHey 
Il tira fi fort qu^il tomba*. 
Chariot adonc fe tempefta , 
Dit qu'il n'y tireroit meshuyti 
Il troufle Tes panneaulx , & s'en va 
Compter aux aultres le déduit. 
Son maiftre vint \ j'oiiyz le bruit > ., 
Dont vien» tu , clic , clac , fur Tes joues > 
Il frappe , il congne > & Chariot rit 
Des groflès den» : dea. tu te jolie , 
Hon y hon ^ hoo , quoy tant de moiie s 
Le plus beau ne fut dire mot. 
Vêla comment tourna ra< roiie 
Fortune \ au pouvre Chariot ^ 
Encore foc-il bien (i fot , 
Qu'il alla dire à Guilelmin*» ^ 

A petit Jehan ^ & Phelippot , 
£c y mift gaige avant la maiii^ 


>5(^ .X^ MànûUgue^ ' 

Ir monte \ j'entendy le train , . 
Je faulx , & quis mon advantaîge l 
L'ung lieve le botteau de foing, 
Povre Chariot perdit fon gaige. 
Vêla comment Chariot le paige^' 
Fut du foing doublement pu^ny^ 
Chafcun luy gèttoit de la neige 
Après > & le mocquoit de luy. 
Le foir vint *, il n'y eutt celuy » , 
Ne celle qui n'allaft coucher , 
Et Dieu içet fe f cuz de l'enouy ; 
Ccfte nuyt , je n ofoye bouger ; 
£t me fill-on mon foing ronger 3 
Tout à par moy à cefte en feigne » 
Qi^e je commençay à longer. 
Que faifbys chafteaulx en £fpaigne« 
Or affin qu(| chafcun âppreignea 
Comment on y faiâ boniie chère $ 
J'euffe voulu avoir la taigne , 
Et j'euiTe elU en la rivière ; 
Je ne f^avoye tenir manière » 
Plufloft couché deflus ces bottes » 
Pluiloft defTiis la cheneviere , 
Pluftofè je defcrottoye mes crottes. 
J'avoye les fantafies fi (bttes, 
Que i^efie nuiâ de points en points à 
Je devifay plus de. cent cottes « 
Et plus de cinquante pourpoints } 
Et fans r^uer piedz ne poingz , 
Et tout en faifant bonne mine 9 
En ibngeant de p(ès ou dç loing i 
Je me prins à dire Matines : 
Er quant j'en euz bien dit deux lignes J 
Je me levay lors fur mes piedz« 
Et tout en ployanjc^ mes efchines ^ 
Je voys regarder ss^si çlp(bier$; 
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Je marqUois plus de cent monûers 

Où ilz n'avoyent elle jamais. 

Or eft-il minuyt pour tons metït , 

Et ne voit pn rien que la drille , 

Parquoy je prenoye Bcanvais 

Aucunesfoys pour ceftc Ville, 1 

Le jour vint , vray comme Evangile 

Je meis ma' tçfte pir un trdu • . , 

Sur là court, la petite filfe 

Tenoh ung fouflet • hou , hou , houî 

Et foufloit , mais je ne fçay où , 

En la cuyfine ça & là. 

Le jour devint grant pou \ pou 5 

Je dM|y qnc^Monfièlir fe leva , , 

M<«C fur la rtuile > & s*en v^ 

Quelque part , faire fa traince , 

Je defeens fans dire qui eft li. 

Je trouyav ma Dame levée. 

Quant elle me vit, uour entrée; 

Elle me bailla ung foubz ris , r: 

Et pour dire vray , fa rifée 

M'eftoyt ung petit Paradis. 

Et vecy deqtfby je me ris , 

Et dortt je me riray tousjours J \ 

Car de tous mes maulx & perik; 

Elle me bailla deux fins tours , 

Et me diû fans plus de fe jours , 

Pour toute rcfoluEion, 

Que fon mary dedans huyt Jours 

S'en aUoit en commiffion: 

Ainfy auray occafion 

D'aller à Thotel à mon aife- 

Adieu ma Dame , or adieu don ; 

Dift-elle, mais ne vous defplaife. 

Elle eft aflez fine & roaulvaife , 

P'cnqucrit fc je tfay rien diâ;> . 
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Pourtant )c Toui prie iju'il vous pUtlè 
D'en diflimulér ung peut. 
J'en ay aflez dit pour mcihuy. 
£i n'en dira;' plus pour mcshouen i 
Taboutin , à mon appétit, 
Beau Siie le petit Rouen. 
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Gentilz , frinsans , dorelos , 
Portés vous plus les afliquetz^ 
Ne les robes de camelos^, 

Motes argcnteufes , petis oeillades , 

Entrecenes vous plus voz tours » 

De faire donner les aubades 

Que foulliés faire tous les jours ? 

Où efies vous chantz de linottes 

De cbardonneretz 5 ou ferins ^ 

Qui chantés de (i plaifaos ftotes , 

Soubz les treilles de fes jardins? 

Où eftes vous les tabourins > 

Les doulcines y & les rebecz , 

Que nous avions tous les matins 

Entre nous aultres mignonnetz^ 

J'ay veu que i'avoye Hemicc 

A faire mes diarivaris 9 

Avec fon çompaignou Jacquetj^ 
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our fcs Bourgeoifes de Paris. 
J'ay veu qu'efloye mignonnet , 
Chantant entre les DÀmoifelles , 
Ung corps féâis , fade > gronnet \ 
Penses qu'avoye des plus belles. 
Vous fenible:!! point que j^our argent 
QB*.on peuft joiiyr de fes amours » 
Ëitrc tousjours mignon fringant, 
pQitant cornette &, velours ? ■ . 
Atiltrefoys ay efté en Cours 
Pour faire balades , & rondeaulx ^ 
Ht ne dormoye ne noytz , ne jours j 
A penfer les termes nouvcaulx. 
Ung jour m'en aloye pas à ]>as« 
FoFC mignon , plaifant & habile ^ 
TracalTant > traignant le patin , 
Car je fçavoye bien mon flille, 
£t cntendoys bien mon latin. 
Je vous ellois mifte ^ friquet $ 
HabiUé comme ung Gentilhomme J 
Efveillé comme ung faulpiquet 
N'y avoir que pour moy \ en fomnte 
Les bcaulx petit gandz , le bonnet % 
Et la perrucque * bien pignée » 
Pour dire morbieu pas ung pec » 
JTefloys ung fringant à journée. 
D'aventure comnK: je paffoye, 
£t m'en alloye, tout* en paix » 
Sans que aucun mal y penfbye j 
Se me dit ung , adieu fomimi , 
N'oublie pas ton efcriptoire* 
£t je vous efcoute» quoy voire ^^ 
Ha \ ventrebiea> quel broquart , 
Penfaige à moy ^ c'eft ung coquart j 
C*eft la façon du temps qui court 
De ics v;tfletz d;^cochcxe$ 
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Qui (ont veftus fur le goure» 
De nous appel^er tous yoannes. 
Hz portent les cappes couppées ^ 
£n la façon de maintenant y 
C'eft quant leurs robbes font percées^ 
Pour eftre plus mignonnemenc. 
Se vous les voyez tous les jours , 
Quant ilz ouvrent de leurs meûiefs 
Leurs robbes veilus à rebours « 
Vous diri^s , fe font iàvetiers : 
£t quant fe vient aux jours àcs feflet^ 
Hz iemblent tous gros tréibriers , 
Hz ne demandent que les fcftesj 
Pour aller aux nopces dancer^ 
Faire les voiiftes > de faulter , 
Affin qu'on die « c^eâ-il > c'eft mon y 
Parla mortbiea il dance bien 5 
Brief » c'efl une gentil compatgnoa , 
£t iî a ung, très beau maintien : 
Par mon a^ne c eft grand dommaige 
Qu'il n'eft porteur de c«therès> 
Car il a ung très beau corfaige 
Pour porter, aflez de grans fais. 
Hz vous portent » comme ^'enten. 
De bcaulx anneaulx dedans leurs doit2 
Qui font dorés de beau fafiran. 
Il femble quet^fbient petitz Roys; 
£t meâent la main au bonnet 
AfHn qu'on voye^ les anneaulx : 
Pour dire j'ay ung afiicquet ^ 
£t n'ont pas vaillant deux naveaulx : 
Au fort laiifons^fle faerie , 
£t retournons à noz moutons ; 
C'eft une droide rcfv,eric 
D'oiiir parler de leurs façons. 
Je m*cn aXoye deli^ les pons^ 
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Avccqnes mon page Jacquct> 
Monte fur une belle hacauenéei!. 
£t penfés que )*efioye dchet » 
La belle robbe fourrée , 
Les gentilz petitz brodequins > 
TracafTer par mons & par vaulx*' 
Aller > retourner- psr chemins , 
Faire feu deffiss les carreaulx , 
Monièer partout mon beau coriâige. 
Par le fangbieu c'eft grand domnaaige^ 
Se dicnt k& gens de Paris 5 
Il feroit ung beau perfonnaige 
Pour eftre Abbé de fainâ Denis. 
Je ne penfoye point à leurs ditr. 
N'a leurs parolles, n'a leurs devis > 
Je penfoye bien à aultres jeuz ; 
Car me monftroye pour la Dame 
De qui j'efloye amoureux. 
Et fi TOUS dy bien , par mon ame > 
Que c'eft la plus nû^nonne femme «^ 
Par Dieu qui foir poMC à Paris : 
Car elle a le plus plaifant ris , 
Les yculx vers , la petite bouche ,. 
Quant elle marche fur efpinettes> 
Llle faid vng tas de minettes. 
On dit celle femme n*y touche , 
Se TOUS la voyer quant elle rit> 
Vous diriés vêla ung enfant y 
Sans &ire noife ^ hy , hy , hy > 
Se faiâ elle tout bellement.^ 
Je vous pade incontinent , 
Sans faire femblant ne manière i 
J'sty advifé la chamberiere, 
Qui eftoit affife à la porte* 
Viens à elle de bonne forte 9 
Bt puis comment vous va » la belle ^ 
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Et très bien Monfieur , diâ-elle; 
Oit avez vons deaiouré tanc^ 
Par ma foy , j'ay efté dehors. 
Où j'ay veu de bien mauvais temp»; 
Celuy dis-ie par bons accors 
£c puis > éc puis où efl ma Dame ? 
Qi^e faiâ elle ? y a il ame ? 
Ennement elle tii fur le lia , 
£lle rcpolc ung petit > 
Ce me dit lors la chamberiere. 
Ouvrés moy donc Thuys de derrière i 
Affin que j'entre en la maifoo. 
Je noferoye pour le gardon ^ 
Qui s'esbat emmy le jardin : 
Mais Monfieur s'en va demain > 
Se me dift-elle incon^f||Bt, 
Et pourrés venir feurettienc 
Céans coucher avec ma Dame, 
Je m'en voys fans penfer à ame » 
Kcncontré mes deux compaignons 5 
BofM dies foit aux mignons » 
Où allés vous } d*ou venés vous ? 
Nous en allons en ung banquet^ 
Voulés vous venir avec nous ^ 
Je vous renvoyé mon haquec» 
Par mon petit gardon Jacquet , t 

Et luy dis s apporte la torche , 
£t te tiens au plus près du porche j 
Affin que fâiche où te trouver. 
Quant nous fufmes tous en la falle^ 
Qu'ell-il de Caire ? de dancer. 
JEc Dieu r^et (ê on faiâ la ^alle 
A mener dancer fes bourgeoifes. 
Ces dorelotz , ces gorgiis 
Menoient les meilleures galoifesj 
Pq ne ièntoit ^uç muglu» « 
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BÀarjotaines \ & Tommarms ^ 
Girofles , armeries , bonquetz ; 
Arrière > arrière , ruftarins , 
Nous entretenons les banquetz. 
Quant nous eufmes dance tous trois ^ 
Motts nous repofons une petit * 
£c regardons tous les mras , 
Les danceurs , & le bas déduit ; 
Et de railler, & de dancer, 
Lung eft trop grant, Taultre petit» 
L'ung eft tiop lourd à deftnarchet:, 
Uautre a failiy bien de deux pas» 
L'ung iiy fçec rien ne hault ne bas, 
£c Taucre ce n*eft qu'un loordault , 
Il la meine trop dourdeg^nt » 
Et faiâ fcs faulx ung pIPIiop hault. 
L'une contrefait la mignotte , 
I/antre a la manière trop forte. 
L'une parle trop grotiemment , 
Kt Fautre fi çlt ung peu torte , 
Et le belfe ung peu en avant. 
Quant nous eufmes bien coppié. 
Et bien lardé , & devifé. 
Je m'en viens droit au tabourin \ 
Je vous prie fonnés moy le train « 
Je veulx mener ma Damoyfelle. 
Incontinent je vins à elle: 
Ma Dame vous plaift^il dancer? 
Et grand mercy le me dilè->elle, 
Enaement je. ne puis aller ; 
Et de rire , & de railler , 
5e me difl l'un , hau perracquct : 
Et je m'en voys fans grand caquet , 
Tant en fomme je me tapis , 
Et m'en voys derrière ung tapis , 
Tant que le bruit fcfuft pafle^ . 
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Jlfl|ix C lourdement (s(§:éy 
IWter façon , & tel* manière; 
Qu'cuflc voulu avoir cfté 
Dedans ung^fac en ia rivière. 
Quoy , fe diîbient tous les danceurs ^ 
Il fembloit qu'il n'y. euft que pour luy , 
G'efloit le plus fort copieux 
Qui fuft en celle fcftc icy. 
Je m'en revins tout bellement , 
Tout quoy par derrière le banc* 
Il y avoir ung cordonnier , 
Q)ui s'eftoit trouvé à la fefte , 
Si s*en va ma Dame prier: 
Sans aultre prière on requefle » 
S'en va avecques^ luy dancer. 
Je vis cela , & .d'enrà^cr 
De deuil > je fuz fi très honteux. 
£t ne fuis je pas bien malheureux 
' Qui cuydoye eftre fi rufc , 
D'avoir eltè fi refufé , . - 

Moy qui fuis gor^ias mignon i 
Franc , fraiz , fcaié comme ung ongnon } 
Je ne fçay pourquoy c'a efté, 
Qyc j'ay elté tant reculé. 
Ha l par ma foy jt fuis bien fot , 
Je croy bien que c'eâ pour ung mot 
Que j'ay failly à la nommer; 
Car quant la priay pour dancer^ 
Je vous l'ay appellée ma Dame, 
£tdevoye dire ma Damoilèllc, 
Là ou j'ay iâilly par mon ame : 
Pourquoy el la me bailla belle. 
Quant je veiz cela , je m'en voyt 
Sans dire adieu aux compaignons; 
Hz n'avoycnt garde de me reveoir^ 
He que je leur diiTe», Janfons : 
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Mâb iD>n ahy mon ^a|ge & mofê ^ 

5ans vous dire ne ii ne quoy > ^r 

Veoir'ma Dame par amours. 
Je vous viens fans plus de fejours^ 
Allant taâant encontre Tuys» 
Je regarde par une pertuys. 
Je veis venir la cnamberierey 
Qui me vient ouvrir le guichet : 
J'entre dedans moy & Jacquet , 
£t m*en viens droit à la chambrettc 
Qui eiioit bien fort miguonnetiy. 
Comme j'entre , yoicy le chien , 
Qui fans dire ne fi , ne rien 
£t me vient faillir au beau col: 
Et qu'effe cy bon gré làind Pol? 
Je croy que je fuis malheureux -> 
Quant je fuis levé au matin 
Je ne penfpye.pasà tclz jeux* 
Or ^a parlons d'autre latin , 
Comment vous va mon.*murequin> 
Où eft Monfieur vodre mary ? 
Par ma foy Monfieur mon amy i 
Il s'en va en commiflion. 
Or , ça , ça , j'ay occafion » 
De coucher ennuit avec vous. 
Ha ! Monfieur que diâes vous } 
Je feroye dcshonnorée. 
Ne faiâes point tant la fucrée , 
Sçavez pas bien que m'avés dit? 
J'aymeroyt mieulx eflre noyée* 
Que vous^n fuffiez efconduyt. 
Quant nous eufmes bien cacquetté 
£t bien brouillé & tempefté , 
Unze heures fi s'en vont ionnerj 
Sus , fus , allez vous-en Jacquet » 
Sx penfex le petit hacquct» 
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Bt luv faîâej bien là litticrc. 

On allume belle bourrée » 

Je me defpouille mon |>ourt>oint 1 

De beau fatin moult bien à point ; 

Nous nous chauffons entan nous deux 2 

Devant, & puis après derrière « 

N'avoye garde d'élire honteux: 

Car je faifoye bonne chierc. 

Vecy venir la chambcriere , 

Qui va faire la couverture. 

Et ma Dame s'en va coucher J 

£t moy après à Tadventure, 

Sans plus cacqueter ne prefcher. 

Quant nous fufmes tous deux couche2 

L'ung près de Taultre approchez, 

Monneur s'en revint fans blafon^ 

Qui avoit oublié des lettres 

De ladiâe commiffion , 

£t luy eftoyent fort necefTaires. 

Si frappe à Thuys , a coup , à coup J 

Tout efperdu , tout morfondu , 

Mon amy vous eftes perdu, 

Qu'eft-il de £ûre ? je fuis mort : 

Je n^eufle ofé dire ung feul mot. 

Or y avoit-il une feneftre , 

Qui refpondoit defTus la court , 

Je n'avoye garde d^eftre fourt , 

£t je vous prens tous mes habis , 

JVIais je ne fçavoye où les mettre: 

Je vous failly dedans le puys , 

Qui eftoit devant la feneflre. 

Je fiz ung grand flac dans l'eau i 

Je cuiday eftre là gellé , 

Mais fe n'eufTe trouvé le feau , 

Par ma foy j'eftoye noyé. 

STiflDtofi aprè^ pn vint tirer 


Pe Peaue pour gayer les chevanbi % 
Je ne fçavoye où me bouter , 
Car je fouftroye piufieurs maulx. 
On prend la corue » & de tirer 3 
Vecy eaue moult fort pelante > 
Se dit celluy oui la tiroit * 
Se feau en pefe plus de trente. 
£t croyez qu'avoye grand froid « 
£t fe d'adventure il m'euft veU;| 
Comme eftoye ainfy tout nu» 
II euft laiiTé la corde aller » 
Pour me faire dedans noyer* 
Dieu m'ayda bien â celle foys » 
Aufïl eftoVe bon Chreilien » 
Je ne priioye ma vie deux noix j 
Ne failoye plus compte de rien. 
Quant je vous fus jucqucz en bault » 
£t moy de fortir ung beau fault^ 
£t celuy qui m'avoit tiré , 
Fut iî lourdement effroyé» 
Que il cria alarme , alarme. 
Vous euffiez oiiy tel vacarme 
Courir parmy cpfte maifokn , 
Car je vous jure fur mon ame ^ 
Sembloit que fuITe ung larron, 
£t de faillir poiir abréger ^ 
Tout fin nu en belle chemife » 
De mes abbis fans plus parler 
Ne fâifoye compte ne nufe. 
£ncore, qui pis eft, en allant 
Je vous rencontre bec à bec 
Deux ou troys ribaulx fergens« 
Qui me mennent en Chaftelct^ 
Car on venoyt de rompre ung bu/s> 
OiVil y avoir marchandife» 
£t s'en efloyent treftQUs fouys 
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Tout fin nux ; en belle chemife: 
Pour ce qu'on me trouvera toutxUud^ 
Tout efperdu , tout morfondu , 
Je fus prins en lieu de ceulx-là ^ 
Je n'entendoye pas bien cela , 
Je y allay fauf mes bons droitz* 
Et qu'eft cecy bon gré ma voys ? 
La mort bien vous y viendrez. 
Vêla comment on nous chaHie , 
Entre nous gallans amoureulx. 
C'eit une droiâe frainaific 
JOen tant parler, )*en fuis honteux* 
C*eft une merveilleufe peine , 
Je n'y veulx plus mettre- ma cure 
En celle folle vie mondaine 3 
Je vous ay dit mon adventure. 
Ung homme qui eft endurcy, 
Seluy fcmblè toute plaifance; 
Au tort ne pat-Ions plus mesfauy« 
Donnés mby une baÛê dance. 

fin du Monologue Ju Pm^ji 

La Table des Oeuvres de Coquillart promet te Mo^ 
tiologue du Gendarme caifé > 8c celui des Perruc- 
ques r ^tti ne fe trouvent pourtant pas diflinguey» 
La Pièce fuivante dans toutes le Editions efl intituue le 
Monologue des Perrucques , le titre de Monologue 
du Gendarme caiTé luy convient mieux. Il y a une 
citation dans Nevifan^ 1. 4. Sylvat nuptialis, n. 
^7. qui donne lieu à un bien pins grand emhar* 
ras. Ce futifconfulte goguenard voulant , après 4- 
voir dit ailleurs mille maux des femmes » les jufti* 
fier en cet endroit , allègue en leur faveur plufiemi 
Ouvrages François ^ en ces termes mal arrangea y que 
je vais , de peur de confufîgn > enfermer entre deux cro^ 
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thets. l Et in lingoa etiam Gallica Gm7/. Coqmilartià 

lib. des Droits îtouveaux y in le Débat des Dames , O* 
des Armes. In lib. le trop tard marie' y Bu de la loum 
ange CT* heauU des Dames , O* le Purgatoire des maté* 
Vais maris c/ix. ubi late quam pœnam ibi inter 
csceros fufFerat Matheolus bigamus > propter illud 
opus quod compofuic contra feminas. £t in libro 
l* Avocat des Dames de Paris allans aux Pardons , ub j 
refpondet cuidam Prxdicatori. ] Koila lepajfage tou» 
au long i pour la faine intelligence ducjjuel il faut prendre 
garde que quand Nevi:(an après avoir citéCoquillart dan$ 
fis Droits nouveaux y V dans fon Débat des Dames & 
des Armes , cite enfuite le trop tard marié y la louange ^9* 
heautédes Dames » le Purgatoire des mauvais maris , O* 
r Avocat des Dames de Paris allans aux Pardons , Von ne 
doit pas s^imaginer que ce foient d'autres compositions dm 
même CoquiUart. Ce font quatre Ouvrages êppartenans k 
des Auteurs anonymes. François Hotman qui a copié dam 
fon Matago de Matagonibus les quatre ou cinq dernier 
tes lignes ae t endroit de Nevi^^n , tha point fait cefle di'» 
Jfinéliony O* faute de P avoir faite a cité comme de Co» 
quillart le Purgatoire' des mauvais maris , €7* l'A- 
vocat des Dames , &C. Cefl ce qui a induit en erreur 
U Croix du Maine pag. 14^. de Jà Bibliothèque ,. om 
après le dénombrement ordinaire des Oeuvres de CoquiUart^ 
il rapporte de plus les deux pièces feules mentionnées far 
Kotman y pajfatu , comme lui y fousftlence le trop tard 
marié > ct* la louange & beauté des Dames i il y 4 
apparence y quoi qu*il ne nomme point Hotman y qu'ail s*en 
eft fié uniquement à lui y fans avoir vh lepajfage de Ne- 
9i:^n. 
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O M M E s d'armes cafTez de gaîges 
Comme moy par mont , & par val » 
Sur les champs portant leurs bagages 
A pied , -par faulte de cheval ; 
Fortune me tient Ton vaffal • 
Povreté m'a en fes abois, 
£t fuis 4 pour brief propos final , 
En point comme ung brigant de boys: 
J'ay perdu chevaulx ôc harnoys 
A trois beaulx dez par mons&vaulx^ 
Ma. lance eft au grenier aux noix > 


Kendre me fault par mes aveaux. 
En quelque vieille morte-paye. 
Mon pourpoint eA de vieille foye i ' 
Defrompu & tout decafl'é , 
Et me nomme»on où que je foye» 
]Le gendarme fumeux caiTé , 
Mince d'argent» povre endoiTé, 
Nu &: efpris pour tout comprendre^ 
Pour trelbr que j'aye amaflé , 
Larron ne fe fera ja pendre. 
Tous les jours cens francs à defpendi:e^ 
Monte de courcier & de Dame» 
Emprunter alTez > & rien ];endre » 
Eftre faulvé de corps & d'ame. 
Vivre dehait fans eilre infâme , 
Tousjours fain 8c jamais malade , 
Chafcune nuyt nouvelle femme ^ 
Cefi le refram de la ballade. 
Tous les matins la belle aubade i 
Vifaigc frais & non haUé , 
Bon corps pour faire la gamb^ide» 

]Lii| 
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Saillir > faultcr , par long parlé» 

Vivre autant que Mathulfalé , 

Sans enveillir , vêla k point j 

Le galant fer oit bien pelé. 

Et puis chanter à contrepoint. 

De drap de damas le pourpoint» 

Chaufles de trois efcuz la paire j 

Le mignon feroit bien en point 

Fuft pour aller veoir Ton grant pere^ 

Caqueter avec la conimcre , 

Nu à nu dedans le beau baing • 

Ce feroit > par Tarae ma mère y 

Ma charge (ans aller plus loing. 

Chafcun fon beau paité de coing , 

Mettre la main fur la mammelte , 

Puis fe tirer en quelque coing , 

Pour apprivoifcr fa femelle ^ 

Beau hâ paré, la chambre belle « . 

Les draps baeinez à fouhait y 

Hypocras , chevaucher fans felle , 

River , & habiter dehait. 

Corps advenant) Couple j[arret, 

Secourre, gantel* & mitaine, 

Cing fix coups la lance eii Tarrefl ^ 

Pour joufter contre la quintaine 'y 

Le matin comme ung Capitaine » 

Le fagots la belle bourrée , 

Puis la forte fiebvrc quartaine ^ 

Pour faire une gaufFre fourrée. 

Le chaudeau Flamant , la purée , 

Pour reconforter le cefveau » 

Puis fè prendre à la marée. 

Et recommencer de nouveau 5 

Chafcun fon beau pafié de veau 

Aux moyeux d'œutz , le beau vi.n blanc : 

Que fault-il de plus l ung cordeau 
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De là valeur d'ung petit blanc. 
La nappe mife au long d'ung banc. 
Faire la perrucque au bacin » 
Kire , chanter , devifer , franc » 
Ce n'eft meurtre fie larrecin ; 
Ung tour de bec , dire ung tatin > 
Soubdain que la gouge en emmanche j; 
Luy rebailler le (picotin , 
Si Pinflrument ne fe defmanche. 
De fin lin la chemife bkuiche , 
Soy veflir le beau feu aux taitis ^ 
£t puis le gcitx â quel<|ue branche > 
Pour monftrer le chemin de Rains. 
La belle eaueTofe à tâver mains, 
Trencher du careicnc prenant , 
Cornette fourée da moins. 
Cela eâ bien goûte prenant. 
Soy pigner demy heure ou tant , ' 
Pantoufle haulte qu'on ne grille • 
Payer la gouge tout contant , 
Sequin fequet , fur une griUe ; 
Partir , dire adieu à la fille, 
£ft-ori preft » la bouche laver. 
De meime le trott la cheville y 
Tenir ferme pour entcrver. 
Courre de nuiâ , ribler , réfvcr. 
Porter ungx cheveult d'abfalon> 
Et tous les jour s de ceft y ver 
Deux mules â chafcnrt callort. 
Habitz neufz félon la (àifon^ 
Jufques en terre- longue cotte; 
£t rapporter en la naaifon 
Du moins pied & demy de crotte. 
Planter ung beau rofier chetix l'hofie^ 
De rhofteUe avoir la coppie. 
Le bonnet leavetfé de ccila, 

L ui] 
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£t au bout du nez la rouppie j 
Pomper, faire la queue de pie^ 
Avoir d'or & d'argent à foiToq.y 
Pier de la plus gourde pie. 
Mon fouhait feroit-il pas boni 
Trencher dit goure , avo^r renom 
De bouter courroucez ^ marris , 
Et tant à'Nente . qu'à Vernon 
Faire cocuz plufieurs maris. 

Cefl trop louhaité , je m'en ris 9 
Autant d'efcus que dç feiiuz ^ 
Soit à Tours , Moulins y ou Paris l 
Les cfcuz font battre les culz.- 
Par cy, par là, telz font cocuz, 
Chafcun n*a pas argent à tas > 
Il fault porter dorer Bachus ^ 
pour entretenir les eftatz: 
Livrer la pièce hault & bas » 
L'aultre a failly de fa promeÂe," 
Femme pour enîbourrer fpn bas 
Perdra plainement la grant Méfie. 
Telle dit , je viens de confefle 9 
Telle vend là denrée en gros > 
L'aultre a ung CQuffin foubz la hS^i 
AfHn qu'elle ayt le cul plus gros. 
Jehanne fait la befte d.deux dos, 
]?errette eft ung peu trop panfuë ^ 
L^aultre efl feutrée fur le dos, 
Pource qu'elle eft ung peu bofiuë i 
Alix a fi chault qu'elle fuC) 
Bellot a ks deux fiUes groflês» ^. 
Quel defchargcr d'une maffuë , 
£t d'ung ravault fur leurs endoflè$^ 
Saphis , dyamans , telz négoces ^ 
Ribler , pomper loir & matois , 

Pour eftre plus jojyçs aiu nopces i. 
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La robe fourrée de putoys. 

Cefte-cy marche à concrepoix i i 

y^y veu cefte-lâ en tel lieu s 
A telle purée , telz pois > 
Tout n'en vault rien , par le fang bietu^ 
On rit , . on faiâ le babelu » 
Soubz manche fourrée longue chappe 9 
Breviter^ c'eft le mal fainâ Leu> 
Il eft heureux qui en efchappe. 
On guygne , on rit , on fîert ^ on frappe ^ 
Je vous dys par lainâe Sufannc^ 
Sans eftre armé , ne pié , ne cape , 
Chafcun le faiâ 3 & je maine Tafae. 
Noftre Curé viendra au fanne , 
Pour veoir comme on aura vefcu. 
Bon jour Moçiieur > Dieu vous gard' Jehaaneji 
Pour foupper il fonce ung efcu > 
Meilire Jehan ^diftre Locu > 
De ces Officiers de pardons > . 
Faiâ trop toft mariés cocquu 3 
Soubz umbre de^ faire telz dons. 
Jennin efpleuche des chardons 3 
Maiftre Presbtre fe va jucher * 
Le danio tranche des lardons. 
Quant on va là chair embrocher^ 
Robe fendue à chevaucher. 
Par devant le fercot ouvert, 
11 ne la fault pas aue racrocher^ 
£r n'y pert tout eâ recouvert.^ 
Au beau pr^u la cotte vert' ». . 
Le dando taiâ boûUir le pot , . 
Brief, c'eft le Diable de Vauvert^ 
Sainâ Anthoi|ie arde le tripot. 
Maiftre Prebftr^ donra tantoft 
Dix efcus y d'argent la fainâure* 
Il ne les donroit.pas fi toft .> 
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Pour faire une cloche à fa Cure. 
De la mode , Qlirotâe vefture « 
Le feiti ouvert , ferrée , jointe , 
Sainâ Ânthoine arde la monture. 
Je n'y congnois ne cul ne pointe. 
L^aultre faiâ femblanc d'eftre enfainde 
Difant quoi' eii prefte à gciir \ 
£t i'aultre foubzi umbre de faiute 
£fl prefte de faire plaifîr. 
L'une p^r .tti^ Millonrt faifir , 
De Toeil gettera mainte larme , 
£c Taulcre prent bien le loyfir 
De partir quant & ie gendarme. 
Mes Dames (ans aulcun vacarme 5 
Vont en voyage bien matin 
£fV la chambtei de quelque Carme » 
Pour apr^ndre 4 parler latin. 
Frère Berufle > & Damp Fremiii 3 
Les attendent en lieu celé > 
Sur la queue de leut parchemfA 
Leur baillent leur beau blanc fcellé. 
On ilz bien gaudy & galle , 
£n lieu de dire leurs matines , 
Le vin blanc > le jambon failé , 
Pour feftoyer ces pèlerines. 
Après on reclod les courtines 9 
On accoUe frère Fi^ppart^ 
£n baifant ilz^joigoent tetrnes, . 
Le grant Diable j F^'^ ^'9qàx partr 
Le jour poingt, on faiâ le départ, 
La cloche fonne le retour , 
On s abille de cparc en part » 
Adieu y bon jour iufques au retour» 
Mes bourgeoyfes fans nul fejour. 
Partent & le mettent en voye , 
Ùng peu devait le point du jour » 
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Affiiii que neriing ne les voye : 
]Ec fans prendre charbon ne croye. 
Au ruyf]eau crottent leurs fouliers 
Afïin que Jennin Dada croye 
Qu*ilz viennent de Haubervillier. 
Moynes, Prcbflres, & Cordcliers 
Prennent avec elle deduyt. 
Sans craindre en riens les efcolIiers^ 
Car ilz ont leur beau (àuf-conduyt. 
On viept à ThoUel , c'efi bien dit $ 
Jennin dit , vous mettez aâez : 
Ma bourgeoyfe (ans contredit, 
Refpondra y tousjours vous teniez , 
Ennement que bien le fâchez. 
De travail le fronc me dégoutte • 
Je viens de fainâ Mor des FofTez^ 
Pour eftre allégée de la goutte. 
Le mary la croit ^fomme toute* 
Vcla en reçepte & en mife. 
Plusieurs ni'ays s'y ont fans doubte, 
Ainfy du vent de la cbemifè. 

Aprè$ difner par bonne guife > 
S'en va veoir quelque auUre efcoUier» 
Difans je m'en voys à rE^iilèj 
Au fermon du bon Cordelier. 
Puis après on monte au folier : 
Bien venez, car je vous attends) 
Avec le chien au grant collier 
Elles le donnent du bon temps. 
Tel & tel fi mâche du fans , 
On donne à leurs femmes tifliis » 
Et en font au/ii innocens 
Que Judas de la mort Jefus. 
Coquins , niays , fotz , joquefus , 
Trop toft mariez en fubftance, 
Seront tous menez au deffus ^ 
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Le jour fainâ Arnoul à la dance. 
Telles (ans prendre defplai{ànce , 
Si ont à leurs fines i|nerelles , 
Pour tnieulx ribler à leur plaifance. 
Toutes propres leurs macquerelles. 
Quand au reguard des Damoyfelles y 
Greffes bourgeovfes > Gentilz-femmes* 
Il n'y a que reaire en elles ; 
Elles fiçavent trop bien leurs games« 
Tout bien ^ tout honneur eft en Dames » 
A ung chafcun je Tadmonefte 9 
Ceulx qui les blafmcnt font infâmes ^v 
£n eulx n*a fa^on deshonnefie. 
Tant ^ux jours ouvriers qu'à la fefte, 
A Paris ung tas de bejaunes , 
Lavent troys foys le jour leur tefte » 
Afiin qu'ilz ayent leurs cheveulx jaunes.' 
Varletz « couiiuriers , pelleurs d'aulnes y 
Paveurs , & revendeurs de pommes , 
Ont longue robe de cinq aulnes » 
Auffi bien que les Gentilzhommes. 
Les unes dient qu'ilz en ont à fommes 1 
Les aultres s'abillent tout ung , 
Plufîeurs fringuereaulx , bricfves fommes j 
Fringuent & ii n'en ont pas ung. 
L*ung mengue le povre commun 4 
L'aultré porte eiiat non pareil , 
A leur parler tout eit commun ; . 
Ticrry dort fans avoir fommcils 
Robin eft veftu de vermeil , 
Chariot a une verde hucque y 
Heâor le pourmaine au foleil 
Pour faire fechcr fa perrucque. 
Richard trenche du vaudelucque^ 
Simon a du drap figuré , 
Michaulc a pourpoint fi caducqoe % 


âes PerrHcquifi 3r7jf 

Qiie le corps cft tout deffirc. 
C'eft on pigné , c'eft on miré , 
Xes cheveulx treiTez nous portons > 
Le bonnet dcflus Toeil tiré 3 
fftendus comme herilTons. 
"Les ungs ^ ont les cheveulx blonds J 
Pignez & frandez à merveilles 5 
£t les aultres â i^s ont longs , 
Pour ce qu ilz n'ont nulles oreilles. 

Habitz de modes non pareilles, 
Pourpoins de drap d'or longs au court | 
Çhaifnes , coliers , plumes vermeilles. 
Appartiennent â gens de Cours. 
Mais ung tas de merdereatilx lours; 
Ung oultre cuydc , ung fblaftrc * 
Aura ung pourpoint de velours ^ 
Contrefaiiânt du gentillaftre. 
TilTerrans , mcfureurs de plaAre 
Fringuent & font des Capitaines i 
Je leur donne pour faire emplafire; 
hes fanglantes fièvres quartaines> 

D'aultre part fringeurs â huitaines 
Ont chaines d'ung marc, d'une livre» 
Pour faire valoir leurs fredaines , 
De beau laiton ^ ou de cuyvre : 
Ils n'ont point de page à les fuyvrc i 
Robbe doublée de tafctas^ 
Chafcun d'eux fi n'a deouoy vivre» 
Et veulent porter telz eitas. 
Hz fe pourmainent hault & bas , 
Fringuans y faifans les perruc^uins , 
Quant la chaufe efl rompue par bas j 
Hz chaufent ungz vielz brodequins^ 
Trie , trac , on traifne les patins ^ 
C'eft â tel brouct telle faulce ^ 
iEt desjuner tous les matins ^ 
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Comme les Efcuyers deBeaiuce. 
Qui fe courrouce le defchanflè. 
De bras je n*en croufle ne poufiè , 
Devant que nul ne Te desbauchc y 
Sur les GentilzhoraRies ne touche \ 
Il jouera mteulx que maiftre Mouche j 
Qui me prendra en defarroy : 
Qui fera morveux fi fe mouche. 
Je ne crains que Dieu & le Roy. 
Sans demander ne qui ne quoy , 
Plufieurs coquars font bien en point. 
Et ne fçauroyent tenir dequoy 
Payer la façon d'ung pourpoint : 
Hz n'ont d'afrgent ne peu ne point, 
Par pour leurs tieulx honfeauix refaire , 
Fringuer, faire le- contrepoint > 
Oeli aux Gentilzhommes d faire. 
Mais cuydant qu*ilz ayent dequoy faire 
Mal repeuz , maintenant fàoulez , 
Pour mieulx la fringande parfaire , 
L'eaue paffe parmy leurs fouliets: 
Hz font fringans du bois levez , 
£t puis pour hanter entre gens , 
Leur bource plaine de gettoers 
Pour dire qu'ilz ont de l'argent. 
Tel pompe , & faiâ du régent , 
Difant j'ay des efcuz une pille. 
Tel eft bien paré , frifque & gent 
Qui ne l^ait ne croix ne pille. 
Les aultres fans offènce ville. 
Se pourmainent par mons par vaulx. 
Et font houfez parmy la Ville , 
Pour dire qu'ilz ont des chevanlx. 
Tant de peine tant de travaulx. 
Pour en faire plus largement , 
Far Monfieur fainâ Brioi des Vaulx ; 


Hz n^ont ne cheval ne jument. 
Devant Teftomac proprement. 
Le beau fin mouchouer de linj 
Mais la chemifc eft fouvent 
Groflè comme ung fac de moulm; 
Les ungz par leur fin jobelin , 
Fourniflenf à rapoiodement ; 
Les aultres par leur pathelin , 
D*un ceAo bonis nettement j 
Telz font veiluz honnefiement, 
Hz fringuent trop & fi n'ont riens : 
Pour avoir du drap largement , 
Il faut obliger corps & biens. ^ 
£n effeâ vêla les moyens , 
Plufieurs font par leurs haulx habîz^ 
Après mene:t comme beaux chiens» 
Pour faire leur pain de gros bis : 
l^t^ aultres partolz appetiz. 
De la queue d'ung cbeval {mainte. 
Quant kurs cheveulx font trop pedxj 
Hz ont une perruc<|ue fainâe. 
Puis qu ilz ont la tefte fi ceinte , 
Vrayement )'ay bonne intention 
Que aucun d'eux feront d*unc £ainâe^ 
Mais qu'on joue la Paffion. 
£t s'on fait quelque fiâioa 
Le jour du Sacrement , Tung d'eux 
Joiiera l'Annonciation > 
Pource qu'ilz ont fi beaux cheveulx. 
Guidez vous qu'ilz fcroient peneuxj 
S'en falvent Dieu & fes Sains; 
Se le vent emportoit par neux 
Leur perrucques de cheveux fains. 
Ainfy que Lombars & Romains, 
Hz portent ungz cheveulx de laine. 
Tous propres > pignez , & bien paîogx^ 


$'jS Le Ménoîùgm des PerrHC^ueil 
Four jokici une Magdaleinc. 4 

En prunt que' très boane ellrainc, 
Vous vciiille oâK^yé le raudelucquc j 
£t qu'il vcuUe envoyé U teigne 
A ceulx qui ont telle periucque. 

fiit dit OeiÊVrtifiM Maifin GuÛlaumt CejHilLtH 
0$nal Je K/wm. 
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BALLADES 

ATTRIBUEES 

A GUILLAUME 

coquillartj 

trirées de fEditibn m tj^ gotique > à Paris dbes^ 

Allain Lotriao. 

'Com^iaïnte de Ectfo, qui ne feuttfoUh Je Jes^amoiirs^ 
cêmmence àg Echo & de Narcifis.. 

C H O querant Tes mondaines pla!« 

fànces , 
Guidant venir de fon fait au defliis; 
Non regardant les très dures vengcn- 
ce« 

Que les haux Dieux contre elle avoyent Conceuz 5 
Put furprife de Tamour Narcifus , 
Par quoy depuis endura oaaintz travaulx : 
Pefir d'aymer p;^e tous autres maulx. 

Tant y ficha fi>n cueur 6c fon courage i 
,£t tellement à Paymer s'employa» 
Que fans garder d'aultres Dames l'iifag^ 
D*elire priée, elle mefme prias 
Vers Narciltts aflcz fe humilia , 
Alais rien ne fit pouf ib^bunûlit^t 



^ 


¥7^ Sallades attrihttez. 

fjraad' priranlré fipgcndrc vilité. 

Aprèt pliifietirs «nouremc paffismetu»^' 
fi^ati^ , eilcSladeft , pet^s charivaris , 
Qui tous fervent 'knx grans embrarerhèns» 
De cueurs hifmaios , âc moiuiains efpritz^ 
Echo fans phis après plufieurs fbubztis > 
Ungièiil baifer requiftà Narcifus : 
Rions n'eft fi dnx en amours que jrdKis* 

' Parfonorgeuilfier^ &freruflipooot 
Dépit 9 outrage » & felonnie naiturca 
En fe mirant par grant elacion, 
Ji U bcnvixé^ k pUilànte flarure # 
Euft en defdaing la povre créature » 
£ans la laifTer parvenir à Ton efme : 
^CcÂ bien congneH qui fe congnoit foy-m^e» 

Et en effet par rinhlimatiité 
Pe Narcifus qui le baifer dcfnie > 
' Xa povre Echo par grande aufterité > 
V& en pleurs le (jirplus de fa vtiê ; 
^n gemiflant fàt en voix convertie , 
Et endura mutation fubite : 
Upg cueur piteux çn larmes fe deHte. 

Ce Narcifi£$ après confiderant 
îQue par (à Dame avott cilé prié « 
S'en orgaeiUit , 8c tout en fe mirant i 
Après qu'il euA glorifié , 
Pou^ le vouloir dés deïix fut tùlt moé 
En une. fleur , t|ni es fontaines croifi : 
Orgueâknxtaeur fey-méfffie fe dagopt. 

Notez enfafis i car comme ia beauki 
De la ^cut left inc^tmifMRit pafice f 
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ii GuilUmme Coquiltart: 

Ik^hônneur du monde qui n'eil que vamté 

En un moment eft aunî abaijQee % 

Si a eâé cefte hiftoire bralfée 5 

Pour ceulx qui fiers & trop orgueilleux fontS 

Dieu & l^ature fims caufe riens ne font. 

Ballade c$mri la Princtù 

Princes qui tener les très grans Eilatz j 
Sans regarder la façon & manière ^ 
Vous courroucez unt de gens en un tas , 
Que pour vous va çen devant derrière 5 
Pour ce maintenez pour raifon droituriere l 
Car en ce printemps & nouvelle faifon 
Xes Vers Manteauk en feront la raifon* 

Que penfez vous > prenés vous vo* esbaâi 
A mettre fus i^ne telle matière^ 
Pour ce moyen vous forgez grans dcbatz , 
Qui dureront au moins Fannéc entière; 
Et vous dis bien le ce temps dure guère % 
Et Dieu reçoit de cbafcun Toraifon ^ 
lx% Vers Manteaulx en feront la raifon. 

Vous faites tant de gens crier helas 
En haulte voix , faifant à Dieu prière , 
Ou enfemble tous puiflcz defccndre en bas 
Au puis dWer la lefle la première^ 
Car auffi bien font metaulx champs baniert 
Ce temps d*iver j vous verrez qu^ faifon 
Les Vers Manteauk en feront la raifon. 

Prince regarde à qui baHlé tu as 
Toute la charge de ta noble maifon ; 
Et penfe bien comment Sjtfder pouras ^ 
Les Vers Maatcaulx en fmat Utai&a. 

Mi) 
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RESPONSE. 

Tous qui parlez des Princes & Seigneurs y 
Qui aux Eftatz ont leur haulte rnaini mife ^ 
£t les charges de pbintes & clameurs ^ 
Que chafi:u« Fait endroit foy à fa gùife 5 
Au grant Confeil eft la chofe remife > 
Maiure Denis qui a toùsjours faifon » 
Aux Vers Manteaulx oftera la toifoo* 

Puis ferez en toutes vos erreurs 3 
Et congnoiftrez que c'eft folle entreprise 
Il n'y aura grans petis ne greigneurs , 
Que leur defience ne ibit toùsjours amife ; 
Mais fe l'en voit quer raifon (oitdefmife » 
Ccftui bon màilire qui f^et plumer toifon 
Aux Vers ManteaUk oftera la toifon. 

Vous menaifés foubz couvertes couleurs 
Ceulx qui craignent les grans vent de bife y 
£t propofcz que vous font vos douleurs 
Pour mal entendre le tout à voftre guife ; 
Mais fe par vous bannière eft aux champs miie ^ 
Le vray ouvrier qui congnoift la m-aiibn 
Aux Vers Manteaulx oftera la toifon. 

Princes penfez à toutes ces aigpures y 
Pouc tous ceux-là qui ont la defraifon > 
D'entretenir qui mieulx à ces rigeurs 
Aux Vers Manteaulx oftera la coifoa* 

RESPONSE. 

S'il advient les Manteaulx Vers 
Ayeut cours comme chafcun penfe { 


a Guillaume CoquHlart. ,iSi 

Et mie tout voife de travers > 

Je dis ainfî que l'en commence i; . 

Mal content ayez efperance, 

CongnoîlTez que le temps Tappllcque» 

De rams:ner uns diffisrcnce 

Vng autre .nouv.eau bien publique. 

Soubz umbre dé fcrmens couvers 
On baille i qui Ten veult puiiUnce^ 
Mais les faitz feront defcouvers- 
S*il plaift à la divine efTence^ 
L(^s on verra la confequence 
De leur faulce & dampnée pratique : 
Car par' eulx reviendra en chance 
t)ng autre nouvçau bien publique. 

Ung ta^ de raflTotez couars , 
Ont voulu par leur alianceV 
Fraper à' tort & à travers * 

Sur les bpns ferviteurs de France; 
Qui Tut* la vraye caufe & fubftancc 
Du jadis . mauvais bien inique, 
£t les 'Seigneurs plains d'arrogance 
Forgent ung nouveau bien puWiqirc. 

• • • « ■ , 

Ha î Prince de haulte excellence 
On te met en ung grant picque , 
Car fbubz' ton* manteau d*ignocence 
Se f()rge ung nouveau bien bublique. 

Ballade contre tes Manteaulw 

Vous verrez Manteaulx appeliez vers de terre i 
Qui ran$ raifons vous plaignez éc^ VÂ^xx > 
Advifez fe là paix ou la guerre y 
J^^uel des deux pour prendre vps esbatz 

MiiJ 
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Ballades attribut t ' 
iVous raiildra mieulx s car je croy liitg; ta| 
Se n'y pcnfez par bonne occafion , 
Arbres & fourches en feront la raubn; 

Quant on youldra lerez Cenur en fénM 
De u très près > que vous criez bêlais % 
Que vous fault-U ^ querex vous la deflèrrc 
Pes malheureux tombés jufques au bas ? 
Je vous prc^etz que de(3itz & debati;» 
Aibres & fourches en feront la raifon. 

Aller tous fâult gens paoureux ailleurs querrv 
Qigje cefte Court > ce n'eâ pas vofire cas » 
Tirez avant , ce n'cft pas autre erre , 
Et que ce (bit plus vifte oUe le pas j 
Ou autrement pour le jnfte compas , 
Pour le plus tard celle noble faifon. 
Arbres 8c fourches en feront la raifen*: 

Prince Roval qui dever tous conquerre | 
Ke pardonné fi grande defraifon 
A telz mignons j qui pour devoir aquerre. 
Arbres & fourches en feront la raifon. 

Ballade quand on cria ta taix a Rfims. 

Vous efpritz & vertueux courages , . 

Plaifans » honnefies ^ royaux , & pacifiques^ 
Saliez à cop ,' de voz nobles bemages 
Engips fubtilz » cauh & fcientiques > 
£t regardez les œuvres deifiqués 
Pont Dieu nous a fi grandement douer l 
<^e tous nous deux Tont aujourd'buy niueï 
En joyes ^ en chantz 3 en plaifits » $c jeux 
Par ces trois Dames lefqnelles cy voyet, 

Cefi France & Flandres <6f;h fm: cntrcden^T 
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Vouloir divin a produit cq; ouvrages l 
Pâ^ luy Ibnt ÊMtz ces œJ^vr«(s mirifiques « 
Du ciel font'jcbçines ces plai&ntes ymages^ - 
Doiilx œ^Qtieos & bt^n^n^^ Angélique» s 
Me font ce pas p^ecieuiç^ reliq^s ? 
Peoiex que Qiiy ^ aia£ &uit que croyez. | 
Et pource entans foyez touis avoy^z 
De rendre loz à Giçfi cek^^ej^pl». 
Pour ces trois corps qui vous font envoyez S 
Cefi France ^ Fla^e^ >^ ^ li^ :]paix encre àsxfU 

Trbfflblez i coup enret^imez langaig^esj, 
Cueurs defloy aulx ^ gens dia^iiolicques > , 
Pervers » mauldicz , puuns dé crueùx outraiges^; 
Ne defcordez à ces )oyettz canticques \ 
Muer vous &ult voz lances & voz picques 9 
Et que d*armures vous foyez defarpiez» 
Affin que mieux ceft paix âdvoiiez. 
Et que de cœur loyaux & vertueux 
Vous maintenez tousjours ces pointz liez > 
Ceft France & Flandres , &l la Paix entre deu^: 

Prince François , tes faitz glorifiez 
Mous gratùlons d'ung defir couvoyteuxj 
Puifque ces trois enlemble alliez, 
Ceft France & Flandres , & la Paix entre deux. 

S^enfmvtnt Us Fers qu9 la PitceUe dit au Koy^ «» 
ù^ prtftntam Us cUfi^ Je la Cité de Keims , qiMnt il 
y vim frtnirt fam Sacre Pan X484. €9* ewtrs assdi^ 
JUtifw U %9. jewt de May. 

ET PREMIEREMENT. 

Noftre Roy Prince & Souverain Seigneur i 
Txès-chrefiien nommé par excellence » 


A qu'il' eft dciië gloire , louenge , honneur^ 

Sttbgeâion, amour, ectcvctencc, 

,Voftre Cité de Reims obeyflànce 

.Vous fait pour moy qui cy la vous prefenté] 

Et de f^anc cueur en vraye confidence 

I«es clefz des portes humblement vous prefente«^ 

TRADOCONi 

' Itoy très puifiant mon Souverain Seigneur J^ 
Keims très ancienne par grande humilité 
Son cueur vous oeuvre par excellent homicur a 
STous promcctaot garder fi4v}H4s 
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ouïs far là grratc de Dtcv Ray de Fmnce flt de N»« 
Narre» à nos anis & faux ConfilUrs, les Gens ic« 
J,^ rai*, s nos Cours de Parlcnem > Maitrcsdcs Requêtes or- 
' ' dMMresden^rcH^el , Gr:iiidC'>ni«U) Prevéf <ki Paiirs 
3innjf9, SencclUiux , leur» I/tcrirom ■> Civils ft autres mt 

' Juftktfrt quM ap{>aTttendr»« & A L 17 T. KMrc bien a«€ Ut- 

iMM CousTEXisa IJkrairc à Paris « noua ajtaoc fait r£ni9ntrtr 
ou^i) fouhaitcroitlàirc imprimer & d<>ancr au puMic, un J(fmm 

'■éH émims Po'éfts Fnmfis tU9»mémtU ftnt éi PMmèim , C4- 

^fBiiUfd » rilUmt Crttimr f^ J^^ > t*il nou» pUifoic loi qt 
ftrcorder no» Lettres 'die Vnrihpc Tur ce tiacefi^ires. A CES 

'CiKUSES, TsulaME traiter tav'orAbkmem Udit Expofttic, 
lioiu àujr avons pernis U ctrmccions par ces prefeoics de £U- 
vc imprincr ledit Xeouell cy deflus fpicifiê CB cels vohiiiK*, 

I ioraics , marges, cara&eres , coajointt^ieiu. ou ftparémcm «fc 
autant 4c Csit que bon lujr ftmblera & de le vendre , faire reA. 
en St dcbtccr pir tout nefhr lloyaumc • fandaot le tenia 

,4t, vingt Aoii^ cM^cativea* â compter du iour de la daut 
dciaitcs preftntes. Faiibiu défenfts à toutes (ottesdt periôfnnci» 
et qoclque qualités 5e condition qu'elles folent , d*en introduits 
d'impreiion étrangère dans aucun lieu de noftte obeifliance ; 
Connnc auffi i tous Libtaires , Imprimeurs ft autres d'tmpri- 
»er y faire imprimer » vendre , fane vendre , débiter ny con« 
Refaire ledit Kecneil cy* deflus énoncé en tout ny en partie» 
wy à*en faire aucuns extraits Ibus quelque prétexte que ce foîc 
d'auBmcntation , correftion , cbatttcment de titre ou autremenc* 
Uat la peroûfiois-'«xpn:C: ou pa^cC1dt «liidit E/jpolknt , ou de 
ceux qui aitrâm dioit de luy , à peme d« cAincation des e- 
xemplairescoaeccfliita, de quioze cent livres d'amende contre 
çlia-Dn dwr contrevenant , duK un tiers à no«r« un tiers à 
l'Ilâcei-Dictt de Paris, imutrecieie audir £«pafhnt» ft de ton» 
dépens , duniaaces 8e mterefts 1 â la chiife que ces préféntes 
IcroiK enfegiftréet toac mu lonn flir .le Ke^ft(.e de U Com- 
■umao-é <ks Libtaires flclminncurs de Varia, ^ice dana troia 
mots de laMate d**'ceUes ^ qjie l*iaiptefion du'dir Recueil fera 



on Imprimé qui aura firvy de copie à l*impreffion dudit Ke» 
curil fera remis dans le mefine eflat oïl l'approbation y au- 
la er€ donnée es mains de noftrè trés-cber & féal Chevalier» 
Garde des Sceaux de France, le Sieur Fleuriau d'Armenoa- 
irille, fie qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires dans 
ftoftte Blbliotlieqne Publique , un dans celle de noftre Cba- 
ftean du Louvre , & un dans celle de aofircdie très- cher 8c 
fcal Chevalier Garde des Sceaux de France j| le Sieur Fleu- 
riau d'ArmenonvilIe, le tout i peine de nullité des preftntes, 
do^ contenu delquelles vous mandons 9c enjoignons de Aire 
jouir rExpo&nt, ou fes ayans caufe , pleinement Se paifiblc- 
aient (ans fouffnr qu'il leur foie fait aucun trouble ou em- 
pêchement ; Voulons que la copie dcfdites prefentes qui ttrz 
imprimée tout «u long au comacncemau ou i la fia éttdtc 


^ 


Hecudl 9 IbSc tenue pour deii^menc fignififie » ft qa*Mx M^ 
pies collationnées par l'un de nos imcz & féaux Conftillen 
& Secrétaires, fqy foit ai«ut£e comme à l'original ; Com- 
mandons au premier noftre Huiifier on Sergcnr de taire poue 
rexécucion «f'icelles tout aé^es requis & occeffaiies , lknsd«« 
mander autre permiifion & nonobftanc clameur de Haro 
Charte Normande & lettres à ce contraires : Car tel eft no« 
ftie plaiiîr. Donn^ i Paris le dix-buitieme jour dn mois de 
Septembre l'an de ftace mil i«pc cent vingt deux a&dè 
xioftre S.cgnc le boititmc* 

J?E S. HILAIRE. 


Regiftréfur U Rigifire F. i$ la Cmmmauté des Li^ 
hraires V I/nfrimeurs Je Paris » fags to^. n^. 232. 
€ênfirmement aux Regletnens, O* notamment à VArreft 
âa ConfeU dn 1) Aotift 1705. A Paris le z8 Sef^ 
êiwhu 17 II. figni BALLARD ^»dic 
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